
Le drame de l'agricu lture française
«Inscrit dans un document d'une cen-
taine de pages dactylographiées que
vient d'élaborer la Commission natio-
nale de l'Aménageament du territoire.
Cet organisme, que préside M. Phi-
lippe Lamoucr, cet avocat naguère re-
doutable dans le prétoire et qui a
réussi dans le Bas-Languedoc une opé-

L'apôtre de
Prix Nobel de la paix

Le comité Nobel du Storting (Par-
lement) norvégien a décidé , cet après-
midi, d' attribuer au Dr Martin Luther
King (Etats-Unis) le Prix Nobel de la
pai x pour 1964.

Le prix, d' un montant de 250 000
fran cs environ, sera remis le 10 dé-
cembre proch ain, jour anniversaire
de la mort d'Alfred Nobel , au cours
d'une cérémonie solennelle à Oslo.

Mêlé à toutes les luttes contre le
racisme, apôtre de l'intégration des
Noirs des Etats-Unis , le pasteur Mar-
tin Luther King est un homme enco-
re jeune. Il est né à Atlanta , en Géor-
gie, en 1929.

Surnommé « le nouveau Gandhi»
il est, lui aussi, un. apôtre de la non-
violence. Il entretenait des relations
amicales auec le président Kennedy

Clôture de la troisième session le 21 novembre ?

Vers une
session conciliaire

La troisième session conciliaire pren-
drait fin le 21 novembre, selon . les
informations de source généralement
bien informée mais dont on n'a pas

Lancement
du « Cosmos 48»

L'Union soviétique a procède au-
jourd'hui au lancement d'un satel-
lite de la terre inhabité , le « Cos-
mos 48 », doté d'un équipement des-
tiné à l'étude de l'espace extérieur,
conformément au programme an-
noncé le 16 mars 1962 , annonce
l'agence Tass.

Les coordonnées du Cosmos 48
données par l'agence Tass sont les
suivantes :

1. apogée 295 km.

2. Périgée 203 km.

3. inclinaisons de l'orbite par rap-
port à l'équateur : 65 degrés 04.

4. période de révolution 89.4 minutes

Le satellite est doté d'un émetteur
radio fonctionnant sur la fréquence
19.996 mégahertz ainsi que d' un
équipement permettant de mesurer
les éléments de l'orbite. D'autre
part il comporte un système radio-
électrique pour la transmission vers
la terre des résultats obtenus par
l'appareillage scientifique du satel-
lite. Tout l'équipement fonctionne
normalement ct ses données sont
analysées par le centre de coordina-
tion dis mesures.

de notre correspondant Maurice Her

ration- de mise en valeur régionale
dont M. Khrouchtchev lui-même s'est
étonné lors de sa visite en France, a
pour tâche de définir le futur cadre
géographique des activités françaises.
Le document qu'il vient de transmettre
au Commissariat au Plan dit notam-
ment : « Entre 1954 et 1962, la popu-
lation rurale active a diminué de

intégration

dont H avait appuyé la campagne
électorale . En revanche, il a pris
p arti contre M. Barry Goldwater.

« NOUS RECEVONS CE PRIX
AVEC HUMILITE »

« Nous recevons ce prix auec hu-
milité. Pour nous il servira seule-
ment à continuer nos e f for t s  », a dé-
claré ce matin Mme Martin Luther
King,, épouse du nouveau Prix No-
bel de la paix, en l'absence de son
mari entré à l'hôpital pour y subir un
examen médical .

« Nous savions que le nom \de mon
mari avait été avancé, a poursuivi
l'épouse du leader intégratipnniste
noir, cependant nous ne pensions pas
vraiment qu'il pourrait avoir le
p rix. »

quatrième

•encore pu obtenir confirmation. On
précise que c'est par une concélébra-
tion à St-Pierre de Rome, que serait
marquée la cérémonie de clôture.

Il semble donc bien que l'on s'ache-
mine vers une quatrième session, qui
se déroulerait à une époque qui n'a pas
encore été précisée. (Certains pensen t
à la période allant de Pâques à la
Pentecôte 1965).

Le centre latino-américain d infor-
mation conciliaire, qui, le premier jou r,
demandant un déroulement normal du
concile, a publié un nouveau communi-
qué disant que le pape a accédé aux
vues qui lui ont été exprimées par les
cardinaux , ayant à leur tête l'archevê-
que de Cologne, le cardinal Joseph
Frings, dans la lettre que ces derniers
lui ont adressée dimanche dernier.

D'après le même service d'informa-
tion, le pape aurait donné l'ordre de
laisser sans effet les mesuras qui
avaient motivé l'appel des cardinaux
et qui se rapportaient aux déclarations
sur la liberté religieuse et les Juifs ,
ainsi que sur d'autres points déjà
mentionnés.

LES PRETRES

Précédés de la messe célébrée par
Mgr Brizgys, évêque auxiliaire de Kau-
nas (Lithuanie) en exil, les travaux
de la 101e congrégation générale de
mercredi 14 octobre ont été présidés
par le cardinal Agagianian. modéra-
teur, et se rapportent à l'étude des
propositions sur les prêtres.

Mgr Pericle Felici. secrétaire géné-
ral , a annoncé en fin de séance que
vendredi prochain, ou au plus tard
lundi, l'assemblée sera appelée à en-
tamer la discussion du schéma 13, trai-
tant de l'Eglise dans le me ide, les rap-
ports étant déj à prêts.

1300 000 personnes. Cette diminution
se poursuivra encore au cours des vingt
prochaines années, malgré l'augmen-
tation globale de la population fran-
çaise. En 1985, on ne comptera plus
que deux millions de personnes actives
dans l'agriculture, contre 3 700 000 ac-
tuellement.

Devant l'Assemblée nationale, où il
défendait la politique agricole du
Gouvernement critiquée avec quelque
vivacité par de nombreux députés, M.
Edgar Pisani devait encore préciser :
« Il y a cinquante ans, 60 % de la
population française se consacrait à
l'agricul*tuire. Cette année, il n'y en a
plus que 20 °/o. Et le mouvement ré-
gressif n'est pas encore stabilisé, puis-
que le monde rural se cantonne pré-
sentement à 8% aux Etats-Unis, 9 %
aux Pays-Bas. Cest un phénomène de
longue portée qu'il nous faut aborder
dans son ensemble en prétendant l'a-
ménager de telle sorte qu'il ait le
moins de conséquences graves possible
pour les agriculteurs ».

Mais l'on devine sans peine ce qu'une
telle évolution provoque de tension,
de distortions dans le monde rural.
La terre ne meurt pas, certes — la
production agricole francise, la pre-
mière d'Europe, n'a jamais été aussi
élevée — mais -ilde est de moins en
moins nourricière, vpour ceux qui la
travaillent. Miile petites tragédies quo-
tidiennes — qui . ne sont petites que
pour les techniciens de la statistique !
— jalonnent cette évolution : là, des
villages enteirs sont abandonnés^ ail-
leurs, on ne trouve plus aucun jeune
dans les fermes et les métaieries ;
partout, des opérations de regroupe-
ment et de remembrement des terres
font disparaître la petite exploitation
familiale qui fut, pendant des siècles,
la cellule de base de la France elle-
même. Les « déracinés » se comptent
par millions, et ceux qui restent con-
naissent un sort finalement peu en-
viable, dont l'aboutissement sera , pour
beaucoup, l'extinction pure et simple.
Par la force des choses et la contrainte
des lois économiques, l'agriculture fran-
çaise entre à. son tour dans l'ère in-
dustrielle et, peu à peu, l'homme est
broyé par les machines envahissantes.

U n'est pas étonnant, dans ces con-
ditions, de voir s'aggraver chaque j our
davantage ce malaise paysan qui est
l'un des maux chroniques de la Fran-
ce depuis un demi-siècle. La grève
des livraisons de lait , entreprise voici
près de trois semaines par les produc-

Maurice HERR

(VOIR LA SUITE EN PAGE 2)

AUJOURD'HUI : ELECTIONS BRITANNIQUES

Les derniers sondages donneraient
la victoire aux TRAVAILLISTES
D'après le plus récent sondage Gal-

lup, le parti travailliste de M. Wilson
aurai t maintenant une avance de 5 °/«
sur les conservateurs. Autrement dit ,
les élections de jeu di vaudront au La-
bour une majorité confortable de 50
à 60 sièges sur les 630 mandats que
compte la Chambre des communes.
Cette avance est suffisante pour per-
mettre à M. Wilson de présider sans
crainte aux destinées de la Grande-
Bretagne pendant la prochaine période
législative.

Dans les circonscriptions électorales
1757 candidats sont prêts à affrontei
les électeurs. Dans 192 cercles les élec-
teurs auront à choisir entre deux can
didats, dans 397 cercles entre 3 candi
dats et dans 59 cercles entre 4 candi
dats et plus. Les conservateurs présen-
tent 628 candidats dont 16 ne sont pas
des « purs » en ce sens qu 'ils se présen-
tent comme conservateur et libéral , ou
conservateur et libéral-national. Mais si

M A T I N
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Assemblée de la Fédération suisse
des architectes indépendants

SION — La Fédération Suisse des archi-
tectes indépendants , tiendra son as-
semblée générale annuelle dans notre
ville, le prochain week-end. Le program-
me suivant a été prévu.

Samedi matin: assemblée des délégués
à la salle Supersaxo.

Samedi aptes midi: assemblée générale
à la salle du Grand Conseil.
Pour les dames visite de la ville avec
guide et soirée récréative et banquet.
La journée du dimanche sera réser-

vée à la visite du plateau de Montana-
Crans. A tous les participants de la
FSAI, nous souhaitons deux excellentes
journées dans notre ville.

les élections assurent la victoire des
conservateurs, ils conserveront leur fi-
délité au parti. Les travaillistes pré-
sentent également 628 noms dont quel-
ques douzaines représentent les syndi-
cats. Les libéraux participent aux élec-
tions avec 366 candidats qui se recru-
tent dans toute l'Angleterre, bien que le
parti comptai t jusqu 'ici ses partisans
surtout dans le pays de Galles et en
Ecosse. Les communistes entrent en
lutte avec 36 candidats, les nationalis-
tes gallois avec 23, les nationalistes écos-
sais avec 15 et les républicains de l'Ir-
lande du nord avec 12. Ces derniers,
'ils devaient être élus, déposeraient leur
nandat en protestant sons prétexte que
'Irlande appartient aux Irlandais et n'a
¦ucun lien commun avec Londres. A
¦ôté de tous ces candidats on compte
mcore 48 isolés qui représentent des
ntérêts locaux et dont les chances de
;uccès sont nulles.

Trente-huit membres du gouverne-
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Un Suisse
champion
du monde

Au championnat du monde de
la coiffure, à Bâle, M. Richard
Mueller a été le seul suisse à
obtenir un titre mondial. Ce coif-
feur zurichois s'est en effet as-
suré la première place dans la
catégorie « ondulation » pour da-
mes.

ment, dont quatorze ministres, ont sil-
lonné le pays dans un ultime effort pour
obtenir le vote des libéraux, là où il
n'y a pas de candidat libéral , et ten-
ter d'inquiéter suffisamment les élec-
teurs libéraux pour les amener à voter
pour les conservateurs, dans les cas de
contestations triangulaires. Cette offen-
sive conservatrice pour le vote libéral
s'appuie sur les Informations données
par le « Gallup » indiquant que le pour-
centage des libéraux a augmenté de 1 °/t
et atteint maintenant 8 °/o et que les
électeurs libéraux contraints de faire un
choix, tendent à se partager dans la
proportion de deux contre un en fa-
veur des conservateurs. Ces indica tions,
toutefois, ne sont pas confirmées pal
d'antres sondages.

On connaîtra vendredi vers midi lel
résultats de 600 cercles électoraux. Oi
saura alors si le flambeau con'- 'euf
continuera ou non à luire pour les qufe
tre prochaines années.



Un Suisse condamné
en Allemagne

Un tribunal de Munich a condamné
mercredi le menuisier August Buser,
22 ans, d'Ermensee (canton de-Lucer-
ne) à 4 années de prison, pour tenta-
tive du vol avec agression et lésions
corporelles. Le condamné avait , avec
sa sœur, attaqué une rentière de Mu-
nich.

En juillet 1964, August Buser avait
enfermé sa sœur Eva de 18 ans, dans le
coffre d'un taxi et l'avait ainsi intro-
duite en fraude en Allemagne, puis
avait flâné sans travail avec elle à
Munich. Lorsque, faute de permis de
travail, iils se trouvèrent dans la gêne,
ils décidèrent d'attaquer une femme de
73 ans dans sa demeure. Buser menaça
la vieillie dame de son couteau, tandis
que sa sœur fouillait l'appartement
à la recherche de l'argent. Mais les
cri,s de la femme alertèrent les au-
tres locataires de l'immeuble, qui ap-
pelèrent la poli-ce.

Eva Buser est actuellement en prison
préventive, en Suisse pour le même
délit.

Une voiture démolie
par le train

Mardi, le conducteur d'une voiture
d'un modèle ancien, roulant près de la
gare de Baliwil, voulut passer d'une
route secondaire sur la route canto-
nale. Pour ce faire, il dut traverser
la vole de chemin de fer du train du
Seetal. Mais le véhicule s'Immobilisa
sur la voie en dépit des efforts de
son conducteur et fut happé par un
train de marchandises. Le véhicule fut
entièrement détruit, mais par un heu-
reux hasard, le conducteur était par-
venu à quitter la voiture.

Le budget des Grisons
Le budget du canton des Grisons

pour 1965, prévoit un excédant de dé-
penses de pins de 266 millions.

A propos du compte routier, le petit
conseil fait état des grandes difficul-
tés financières irelativesijuçette., rubri-
que. Toutefois par une limitation du
volume de construction et par des
apports plus considérables aux réserves
d'amortissements, provenant de l'en-
semble des moyens à disposition de
l'Etat, le budget vise à maintenir la
dette routière à un niveau assez bas.

Les cours de la bourse
Bourses suisses Bourse de New-York

La tendance : Irrégulière ,
Actions BUlSSM ' - C. du 13. C. du 14.

C. du 13. C. du 14. .
Bangue Leu at» g 2040 „ AmeTlcan ĉ mM ei 7/0 61 3/4
S B. S. 2490 2490 American Tel é Tel 69 3/4 68 6/8
Crédit suisse lus 2775 American Tabacco 35 3/4 35 5/8
Allg. Ftnanzges 438 435 g Anaconda 55 54 3/4 .
Banque Com. Bâle 400 g 400 Baltimore s Ohfc» •» 3/4 . 41 1/2
Conti Unoleum 1250 g 1250 g Betlehem Steel «*> 40 5'B

Banque Fédérale 380 g 380 g Canadien Pacifie *° !'* .. :,,

SSSff oMi ' " 
1 - cSerPe&XUm ï#

SSœS SS? 666 575 Du Pont de Nemour « 
£ , .

Holderbank nom. 443 g 450 Eastman Kodak *» J- « 4̂ /<
Interhandel 4380 4380 Gênera Dyna.nlo '» 1/«
Motel Colombm 1420 1450 Gênera Eletnc f 3f » )f
Indelec 1050 g 1055 Generç.1 Motor. * \* ™ ""
Metalwerte 1725 3 1750 g Gulf Oil Corp. 1 °° , | 53 3/4
Italo Suisse 351 353 I. B. M. ,,, 422 !/ 2
SUdelektre 129 129 1/2 International Nickel 8/ 5/8 86 1/2 '
Réassurance 2210 2220 Intel *lel s Tel 66 3/8 56 ,/ 2
Winterthour-Acc. 790 795 Kennecott Copper g2 S / B  92 6/8Suisse as», gén. 1750 g 1750 g Lehmann Corp. 30 3 /4 30 1/2
Zurich assurance 5100 5140 Lockheed Aircraft 36 3/8 3S u2
Aare Tessin 1100 g 1110 Montoeomery Ward 42 1/2 42
Accru m. Oerlikon 650 g 675 b National Uatry Prod 85 1/4 85 3/8
Saurer 1600 g 1650 b National Distiller» 26 3/4 27 5/8
Aluminium Chippis S680 5700 New York Central 50 ,« 50 3/4Bally ,750 g ,750 g Owens-Illinois Gl , 08 ,07 7/8
Brown Boveri 2025 2050 Radio Corp m Am 34 1/4 33 5/8
Ciba 68oo 6890 Repubiic Steel 49 3/4 49 1/8
E2 „,eî" tm p. — 65° b Royal Dutch 50 1/2 50Chocolats Vthars ,635 , 635 g stîmdard 01J 88 , /2 87 3/4
F scher port. 290 g 292 g Tri-Continental Cor. 51 1/4 51 3/8
Fischer nom. 33000 33400 union Carbide 127 1/2 128 1/4
Geigy port. 20875 21050 u. s nubber 61 1/4 61 7/8
Geigp nom. 1505 ,53o v s steai 6I 5/8 6, 3/4
JelmoU 63oo 6380 Westinghouse Elect 40 5/8 41 7/8
Hero Ford Motor 61 1/4 60 1/2

SSfVulSEo ^b ^b Volumes 4 7,0 000 4 530 000
Lona 2310 2290 D°.W J °."!,„ «76 26 875 14Globu. 4800 g 4800 tadurtrisue. **¦** gg
Oerlikon Atelier. 740 720 Ch •!« 

f 
e. 2 

;
64 2

Nestlé port. 3315 3335 service» pucua
Nestlé nom. 1980 1995 Bach» Nn York
Sandoz 5940 6025

TvZT llf o  32
96°o° Cours des billets

Ur»<ns 5225 5290 ACHAT VENTE
Allemagne '07 •« jo

Action, étrangère. Angleterre "- M '*•'!
Autriche 16.55 IB .BJ

Belgique 8.60 8.75
Cla 19 3/4 20 Canada 3.96 4.03
Pechlney iso 180 Espagne 7.05 735
Philips ,93 193 Etati Uni. 4 29 1/2
Royal Uulrh 201 199 1/2 France 86-50 89.50
Sodée i, 8 ,/2 ,17 1/ 2 Italie —.68Unilever i 78 ,/ 2 178
A E. G. 551 553 Cours de l'orAntlin 607 6o5 U U U I »  UC I U I
Ueinag 505 g 505 ACHAT VENTE
Degasfa 669 665 20 fr. suisse 39,50 41 .50
Baye;r 63, 630 Napoléon 36.50 38,50
Hochster 578 575 ?°uïe!'1ain „ „ .fi ,*5Mannesmann 254 ,/2 254 20 dollars O. S 180

 ̂
185

Rein West ord. 605 60,
Rein Wesl priv. 594 595 b Cour, de bourses communiqués par la
Slemena 604 603 Banque TTOillet s Cle S.A.. Martigny
Thyssen 24, 240

Après un accident à l'aéroport de Genève-Cointrin

VOL D'APPROCHE MANQUÉ
La ¦aom-mis.sion fédérale d'enquête sur

les accidents d'aéronefs a rendu public
son rapport final sur un accident , qui ne
fit aucune victime, survenu le 11 mars
dernier, à l'aéroport inter-continen tal
de Genève - Cointrin, à un avion de
la compagnie « KLM ».

Cet avion , le DC-7C PH-DSN, avait
quitté à H h. 28 Amsterdam pour Ge-
nève avec une demi-heure de retard.
Son équipage était form é de six per-
sonnes, et il transportait 25 passagers.

Voulant essayer de rattraper son re-
tard , poursuit notamment le rapport de
la commission fédérale, le vol d'appro-
che, parfait en azimut, mais commen-
cé trop haut ne rejoindra jamais l'axe
du faisceau de trajectoire de des-
cente, malgré les informations fournies
par le radar de précision. Ayant at-
teint l'altitude minimum, le pilote or-
donne la remise des gaz pour repar-
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La Chambre pénale de Berne a ac-
quitté un Neuchâtelois âegé de 30 ans
accusé de vol, en mettant toutefois à
sa charge la moitié des frais de procé-
dure et en lui imposant un dédomma-
gement pour les frais relevant du juge
informateur.

La Chambre pénale a estimé qu 'il
subsistait des doutes et a libéré l'ac-
cusé. Mais les déclarations contradic-
toires de l'accusé et son attitude du-
rant l'enquête et sa détention pré-
ventive, motivent sa participation aux
frais de justice, d'autant plus qu'il
a déjà été condamné deux fois pour
vol.

Semaine Shakespeare
M. Arengo Jones, attache de presse

près l'ambassade britannique en Suisse,
a donné mercredi vme conférence de
presse consacrée, à 1$ isemajtoà ; gjhakes-
peare. M. F ricker, président de la
« Swiss British Society » â donné les
raisons qui ont poussé les orgàhisateurs
à fixer cette semaine si tard dans
l'année : en effet , l'hiver dernier et le
printemps de cette année étaient déjà
très chargés en ce domaine, alors que
l'époque actuelle est beaucoup plus
favorable.

tir , lorsque peu après .son ro-pllote
signale la piste en vue. Il retire les
gaz et atterrit sur le dernier tron-
çon de piste, que l'avion dépasse en-
suite pour entrer finalement en colli-
sion avec une barrière anti-souffle,
après laquell e il s'immobilise.

Las occupants de l'avion ne subi-
rent aucun dommage. En revanche,
l'appareil fut gravement endommagé
par la collision avec ia barrière anti-
souffle, et le coût de la réparation
a été estimé à 175 000 francs. Quant à
la barrière anti-souffle, elle fut dé-
truite, soit une perte de 5 000 francs.

La commission est arrivée, à l'una-
nimité, à la conclusion que l'accident
était dû au fait que le commandant
avait forcé l'atterrissage, .sans con-
naître sa position relative à la lon-
gueur de la piste, alors que le vol
d'approche aux instruments était ob-
jectivement manqué.

Degré alarmant
de pollution

du lac de Lugano
En présence des commissaires suisses

et italiens pour la pêche dans las eaux
frontières et sous la présidence de
M. O. Jaag, de Zurich , la commission
italo-suisse pour la protection des eaux
limitrophes contre la pollution a tenu
une séance à l'institut italien d'hy-
drobiologie de Pallanza.

La commission a pris connaissance
des rapports présentés sur l'état de
cas rapports que la pollution du lac
de Lugano a atteint un degré alar-
mant. Cette évolution risque de com-
promettre non seulement la pêche, mais
constitue avant tout un danger pour
l'approvision nement en eau potable et
pour les baignades.

Le lac Majeur , quoique menacé dans
une moindre mesure, n'en présente pas
moins das phéonomènes d'altération qui
éveillent l'attention.

Bizarre interdiction de revente des terrains à bâtir
Le Conseil national a voté par 74

voix contre 52, et malgré les réserves
de sa commission , un projet du Con-
seil fédéral tendant "à modifier l'ar-
ticle 218 du Gode des obligations en
introduisant l'interdiction de revendre
un terrain à -bâtir pendant une pé-
riode de trois ans après son acqu isi-.
tion. Le projet doit encore passer de-
vant le Conseil des Etats.

Certes, on comprend fort bien les
motifs qui ont poussé le Conseil fé-
déral à proposer une telle entorse à
notre droit foncier. Il s'agit de répon-
dre à une campagne de presse, large-
ment orchestrée par les partis de
gauche, qui . prétend que la spécula-
tion sur les terrains à bâtir est la cau-
se principale du renchérissement du
coût de la construction. Il va de soi
que la spéculation foncière doit être
combattue et qu'elle constitue une ver-
rue à l'économie libérale qu 'aucun par-
tisan de cette! économie ne songe à dé-
fendre. Mais encore faudrait-il que la
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teurs, vient illustrer particulièrement
ce malaise. Mais le Gouvernement n'a
pas cédé aux revendications des gré-
vistes, et ceux-ci, mesurant les con-
séquences fâcheuses de leur refus d'ap-
provisionner en lait les centres urbains
— des commandos grévistes n'ont-ils
pas attaqué des camions et vidé des
milliers de litres de lait dans les
fossés ? — ont peu à peu abandonné
le mouvement sans avoir obtenu que
soit relevé le prix du lait. Cet échec
sera assez durement ressenti dans les
campagnes. Il peut avoir des consé-
quences politiques importantes , et il
est significatif à cet égard , de voir
avec quel embarras de nombreux dé-
putés gaullistes ont soutenu le Gou-
vernement dans cett e affaire.

•
Au Palais Bourbon , en tout cas, le

ministre de l'agriculture a dû faire
face à un véritable débat d'interpella-
tions. Il n'a pas nié, au demeurant
que la situation des agriculteurs fran-
çais soit précaire en raison du faible
niveau des prix agricoles français.
qui sont les plus bas du Marché
commun. Mais , a-t-il dit , c'est précisé-

24 heures de la vie du monde
•k DISCOURS JOHNSON — Le président Johnson a affirmé que le parti

1 républicain était dirigé par des « hommes s'opposant au présent et met-
tant leur veto à l'avenir ».

• LE PRESIDENT-AVEUGLE A 82 ANS — Le président de la République
irlandaise, aveugle à cent pour cent, a fêté mercredi à Dublin son 82ème
anniversaire. Il est président de l'Eire depuis 1959.

• COMPLOT CONTRE LE PRESIDENT JOHNSON — Un complot pour
assassiner le président Johnson lors de son passage à Corpus Christi a été
découvert par le sheriff de cette ville qui a arrêté un suspect. Il s'agit
d'un repris de justice , Julius Schmidt, 29 ans. D'autres arrestations sont
attendues.

ir UN CONTROLE NECESSAIRE — Sur 250 automobiles contrôlées par la
police de la ville de Gaellivare, dans le nord de la Suède, seule une voi-
ture avait ses phares en ordre.

• LE MARECHAL TITO IRA A CHYPRE — Le maréchal Tilo visitera
Chypre le vendredi 16 octobre.

ir NAUFRAGE — Le cargo hollandais « Doris », 3000 tonnes, a coulé au
large de Naples après s'être échoué sur des écueils. Tous les membres
de l'équipage ont été sauvés.

ir VEDETTES SOVIETIQUES POUR CHYPRE — Les premières vedettes
lance torpilles livrées par -l 'URSS à Chypre sont arrivées à destination.

•k ENVELOPPES PIEGEES — Les enveloppes piégées destinées à des sa-
vants allemands travaillant en RAU et dont la découverte fut annoncée lc
mois dernier ont été postées au Caire.

• EXECUTIONS AU NIGER — Quatre opposants du parti « Sawaba » en
exil qui avaient participé à des actions de commando en divers points
de la frontière sud du Niger ont été fusillés publiquement.

ir LE JAPON VA DOUBLER SA MARINE MARCHANDE — Le ministère
japonais des transports a annoncé que durant ces 4 prochaines années le
tonnage de la flotte japonais e de commerce sera doublé.

• 5 TOURISTES SE REFUGIENT A L'OUEST — Deux Hongrois et trois
Tchèques en séjour en Autriche n'ont pas regagné leur groupe touris-
tique.

• PAS DE DROIT D'ASILE POUR LE MARIN SOVIETIQUE — Comme le
marin soviétique (voir « NR » de hier) n 'a pas demandé droit d'asile en
Allemagne mais au Japon , la République fédérale ne peut pas lui accorder
ce droit d'asile, la Constitution l'interdisant.

ir UN CHALUTIER CHAVIRE — Un chalutier ayant à son bord 30 pêcheurs
a chaviré au large des côtes coréennes. Il y aurait 23 victimes.

L'ETAT DE SANTE DE M. TRUMAN — M. Truman , qui souffrait d'une
blessure au-dessus de l'œil droit et s'était fracturé 2 côtes en tombant , a
subi avec succès une opération chrirurgicale.

Engagement de fonctionnaires aux douanes

Selon publication dans ce journal,
la Direction générale des douanes se
propose d'engager aussi en 1965 des
aspirants de douane pour le service
de dédouanemisnt. H s'agit de places

spéculation foncière soit combattue par
des mesures efficaces et non pas seu-
lement par des moyens qui gêneront
les constructeurs d'immeubles, sans
empêcher la vraie spéculation. Et c'est
pourtant ce qui va se passer si le texte
adopté (à une si ^ faible majorité) par
le Conseil nationà prend force de loi.

Tout d'abord nous n'avons aucune
statistique sérieuse sur l'ampleur de
la spéculation foncière et on rie peut
se fier , uniquement . à des articles de
journaux , montant en épingle des cas
scandaleu x, mais isolés. Ces articles ne
peuvent constituer une documentation
valable pour, le législateur. Il aurait
donc été sage de commencer par étu-
dier sérieusement la situation du mar-
ché des terrains à bâtir. On se serait
sans doute aperçu qu'on a tiré de quel-
ques affaires douteuses des conclusions
trop générales. La seule donnée statis-
tique véritable sur le sujet , qui est
celle du bureau statistique du canton
de Zurich , montre que pendant une pé-

ment dans le Marché commun que
l'agriculture française doit trouver les
solutions aux problèmes qui l'acca-
blent. Et c'est, a affirmé M. Pisani,
rendre service à l'Europe tout entière
de maintenir les prix français à leur
niveau actuel, afin que les prix
moyens communs qui découleront de
l'application du Plan Mansholt — uni-
fication des prix agricoles dans les six
pays du Marché commun — ne su-
bissent pas la progression des prix
extérieurs, ce qui serait le cas s'ils
étaient fixés trop haut.

Dans ce domaine de l'organisation
du Marché commun agricole , le Gou-
vernement français et M. Pisani ba-
taillent ferme, on le sait , pour obte-
nir à l'agriculture française les dé-
bouchés dont elle a besoin, puis-
qu 'elle est largement excédentaire, et
auxquels lui donne droit le traité de
Rome. Les dernières semaines de l'an-
née seront, à cet égard , décisives. Ne
prête-t-on pas au général de Gaulle ,
qui serait las des atermoiements et de
la mauvaise volonté de certains par-
tenaires de la France, de poser un vé-
ritable ultimatum à Bruxelles : Mar-
ché commun agricole, ou plus de
Marché .omraun du tout !

Maurice HERR
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riodp de trois ans les reventes de ter-
rains à court terme se montaient à
4,9 % de l'ensemble des ventes. Faut-il
modifier le code pour un pourcentage
aussi faible ? D'autant plus qu 'il n 'est
nullement certain que, même ces 4,9 &,
représentent 'à tous les coups une spé-
culation . Il peut exister d'autres causes
de revente d'un terrain à court terme.

En fait , les mesures prises depuis
quelques temps par la banque natio-
nale et les banques privées , qui ont
réduit les crédits demandés pour l'achat
de terrains à* bâtir , sont autrement ef-
ficaces que la disposition législative
qu 'on veut introduire. II est même per-
mis de dire sur la foi des déclarations
récentes du conseiller fédéral Bonvin ,
que la sévère limitation des crédits
bancaires est en train de décourager
la spéculation. La situation n'est plus
la même qu 'au moment où le projet
du Conseil fédéral a été proposé aux
Chambres.

Une autre considération 1 a son im-
portance : les vrais spéculateurs, c'est-
à-dire ceux qui font habiluellement
de la spéculation sur los terrains ,
moyen de s'enrichir rapidement , pour-
ront tourner la loi de plusieurs façons.
Il leur suffira d'éviter un transfert de
propriété avec inscription au registre
foncier et c'est posible, par exemple,
en formant une sociélé anonyme qui
sera propriétaire légale du ou des ter-
rains et en transférant simplement les
actions de cette société — ou encore
en accordant un bail à long terme avec
promesse d' achat à l' expiration du
bail. On ne pourra légalement rien con-
tre de tels agissements, à moins de
bouleverser complètement tout le droit
suisse.

Dernière remarque , qui a son impor-
tance ; en edictan t una interdiction de
revente des terrains ù bâtir on va , né-
cessairement restreindre l'offre dc ter-
rains. Si bien que la mesure prise aura
pour premier effet de faire augmenter
le prix des terrains. Ce n 'est sans douta
pas ce que veulent les parlementai!es
qui ont voté le projet de loi.

Comme on le voit par ces quelques
réflexions cette affaire est mai partie.
La mesure qu 'on veut prendre n 'a
qu 'un but politique — on pourrait mê-
me dire un but de propagande , maif
nullement un but économique. Il ?.m
rait sage de renoncer à un projet n<<
étudié et voté « à la sauvette ».

Gp.

du service de bureau, qui offrent une
activité intéressane et de bonnes pos-
sibilités d'avancement. Malgré les pers-
pectives actuelles d'intégration euro-
péenne un emploi durable est assuré.
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Vive la joie de posséder une Viva

VAN 187/64 CH B + C

On est séduit au premier coup d oeil... conquis après un bref
essai. Oui, on peut toujours compter sur les performances de la
Viva, que ce soit en montagne, sur l'autoroute ou lors d'un dé-
passement. Son puissant moteur développe 51 CV; accélération
de O à 80 km/h en 13,3 sec. Qui dit mieux! Et même si vous don-
nez un coup de frein plus violent que d'ordinaire, la Viva ne dévie
pas de sa trajectoire. Ça, c'est le freinage Vauxhall! Sur demande,
freins à disque (à l'avant) avec servo-frein.
Conducteur et passagers aiment la Viva... et la Viva le leur rend
bien. Ils s'y sentent vraiment choyés. Quelle que soit celle des
cinq places confortables que l'on occupe, on s'y sent parfaite-
ment à l'aise. Et la Viva est tellement facile à conduire et à ma-
nœuvrer: elle obéit au doigt et à l'œil! Changer de vitesse? Un

plaisir, grâce au levier court de type sportif. Les quatre vitesses
sont synchronisées (même la première!). Economique, la Viva
ne pousse pas à la dépense: 6-7 1 d'essence seulement aux100
km; vidange tous les 4500 km; graissage tous les 45000 km.
5,38 CV-impôt.
Désirez-vous faire plusampleconnaissance avec laViva? Un coup
de téléphone et elle est à votre disposition. Vous pourrez l'ad-
mirer, la conduire, la comparer et bien entendu la conserver si
elle vous plaît.

L'adresse de votre distributeur Vauxhall se trouve dans l'an-
nuaire du téléphone, immédiatement avant la liste des abonnés.

S B C  UH aUBÊimSamima ^OmmBmm 'Prix indicatif. De Luxe 6850. - îr. *

VClLI/Vl ICllI V I V d  Championne de la catégorie 1000 cm 3
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— Oui, admit-il. Mais qu'il ne le sache jamais, ffl ne me lepardonnerait pas.
— Vous avez ma parole. •
— Elle s'appelle Disckiewicz, me souffla-t-11 comme si l'onpouvait nous entendre : Anne Disckiewicz.
— Polonaise ?
— D'origine. Mais française comme vous et mol. Comme

l'était Mme Curie. Disckiewicz est son nom de jeune fille...
qu'elle a repris si j 'ai bien compris.

— Son adresse ?
— Je ne l'ai pas. Mais le nom n'est pas usuel.
C était certain , et j'avais à ma disposition les fiches de la

police. Un coup de téléphone boulevard du Palais, et je serais
fixé. Filleul, du reste, ajoutait :

— Elle doit avoir le téléphone, je sais qu'on l'a, une fois,
appelée d'ici.

Allons, tout allait être facile à préseat

C H A P I T RE  I X

Facile, ce le fuit, et plus encore que je n'avais pensé. Je me
revois assis dans le salon de Mlle Anne Disckiewcicz, avenue Vic-
tor-Hugo, face à elle, et je crois encore l'entendre dire :

— Pourquoi me tairais-je 7 Je n'ai aucune raison à cela.
Un moment plus tôt je m'étais trouvé avec eflile devant sa

porte. C'était le matin, il pouvait être dix heures. J'avais
d'abord discrètement interrogé la concierge — les comaerges
sont toujours nos premiers interlocuteurs — et, ealors que j'étais
dans sa loge, celle-ci m'avait dit, montrant soudain l'entrée :

— Mme Disckiewicz, tenez, la voici justement qui sort pour
faire ses courses.

Volontaireament, j'avais laissé celle-ci .s'éloigner, posant en-
core une ou deux questions mais sachant bien qu'ayant vu la
dame je la reconnaîtrais n'importe où :

— Elle a bien deux enfants ? avais-je questionné.
— Oui : beaux et charmants.
— Leur père vit avec eux ?
— Non. Il vient les voir de temps à autre... Parfois une

heure le jeudi... Il déjeune... Puis il arrive qu'on ne le revoie
plus pendant des mois... n voyage beaucoup.

— C'est aussi un Polonais ?
Elle haussa les épaules, eut un drôle de sourire. Comme

j'avais été généreux avec elle, elle ne me fit pas attendre la
réponse :

— Tout le monde sait que c'est le professeur Leprée, dit-elle.
— Leprée ! fis-je, comme si la nouvelle me .surprenait.
— Leprée, comfinma-t-edile. Je le «connais bien, je le vois

passer, droit comme la justice — elle mit une drôle d'into-
nation sur ce mot — depuis des années, puis il monte l'escalier
jusqu'au second : il ne prend pas l'ascenseur.

— Il ne vous adresse pas la parole ?
— Jamais ! E ne l'a jamais fait depuis quil vient Id. Les

questions concernant la maison, l'appartemenit, je les règle
avec madame.

— Et tout de même avec son argent à lui.
— Pensez-vous ! dit-elle, tout se sait ou finit par se savoir :

si Mme Disckiewicz n'avait pas des sous à elle... Les quittan-
ces sont à son nom.

— Cela ne veut rien dire, elle peut avoir reçu l'argent de
lui et l'avoir versé à son compte.

— Je ne crois pas. Les chèques sont toujours tirés sur un
compte qui est celui d'une affaire où elle a des intérêts. C'est
tout ce que vous voulez savoir ?

H n'y avait pas à .discuter et à expliquer que je connaissais
l'existence d'une pension. Je lui affirmai donc que j'étais sa-
tisfait. A quoi elle répondit qu'elle était à mon service ce qui
signifiait que, si je désirais savoir encore quelque chose, je le
pourrais facilement, quand je le voudrais, au tarif que j'avais
institué avec elle.

Je .sortis dans la rue et attendis. Va quart d'heure plus
tard Mme Disckiewicz reparut. Je la reconnus d'aussi loin que
je l'aperçus et l'impression qu'elle me fit fut des plus favorables.

C'était une femme de petite taille, allante et vive, encore
très jolie quoiqu'elle n'eût plus vingt ans, une de ces femmes
qui ont le courage d'être ce qu'elles sont et qui, par exemple,
paraissent plus j eunes que certaines qui se teignent car elles
savent conserver leurs cheveux blancs. Elle était habillée stric-
tement, d'un tailleur qui venait d'un bon faiseur ; on sentait
qu'elle n'en commandait pas un tous les ans mais que, le jour
où elle le faisait, ce tailleur serait durable, comme le sac, plus
tout neuf peut-être mais de rare qualité, qu'elle portait à la
main, comme le béret de cuir vert qui la coiffait .simplement
laissant échapper des mèches naturelles. Je ne vis d'elle, à
cet instant, que l'allure générale, la silhouette, ce ne fut que
plus tard, lorsque je me trouvai assis devant elle, que j'admi-
rai son regard à la fois assuré et humain, celui d'yeux bleus,
d'un bleu attendri, clair et profond à la "fois, que je goûtai son
visage mince, attaché pourtant à un cou sans mièvrerie, à tout
un être qui respirait la solidité. Elle passa. Je la suivis dans
l'escalier que je montai quelques marches derrière elle. Quand
elle fut au second palier, devant sa porte, et eut tiré sa clef
pour ouvrir celle-ci, je la rejoignis :

— Mme Disckiewicz ? edmandai-je.
— C'est moi, répondit-elle.
A cet instant je sentis que c'était une femme tout d une

pièce, toute droite, à laquelle il fallait que je dise la vérité :
— Madame, dis-je, je voudrais vous panier >du professeur

Leprée. .
Elle ne cilla pas. Elle s'effaça seulement pour me laisser

pénétrer dans l'antichambre d'un appartement qui me parut
aussitôt sombre et de bon goût.

Calmement, lentement, elle retira ses gants, son manteau,
qu'elle posa soigneusement sur un meuble destiné à cet usage.
Enfin elle me questionna :

Calmement, lentement, elle retira ses gants, son manteau,
qu'elle posa soigneusement sur un meuble destiné à cet usage.
Enfin elle me questionna :

— Vous désirez me parler du professeur ?
— Oui , madame.
— Pour quelle raison ?
— Je crois, dis-je, que vous devez savoir à son sujet beau-

coup plus de choses que les autres.
— En effet, répondit-elle, je suis probablement la seule. Et

vous désirez les connaître ? .
— Oui. madame, fis-je avec une certaine flamme. Je m étais

jusqu 'à il y a huit jour.s, jusqu'à la soir.ee solennelle que l'on
a donnée à la Sorbon ne en son honneur, fait du professeur
Leprée une certaine image. Il se peut que celle-ci

^
ait été fausse

et je ne serai de nouveau en paix avec moi-même que lors-
que je me serai assuré ou bien que je me suis trompé, ou
bien que les événements qui m'ont conduit à me poser la question
avaient bien une certaine signification.
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S E R R E
Bar du Bourg. — André Zaugg.
Locanda. — Orchestre Pifanelli et la chan-

teuse Barbara Lorl.
Pharmacie de service. — Pharmacie de

Chastonay. tél 5 14 33.
Château de Villa. — Musée Rilke, ouvert

en permanence.
Hôpital d'arrondissement. — Heures de vi-

sites : semaine et dimanche de 13 h. 30
à 16 h. 30.

Clinique Sainte-Claire. — Heures de visite
semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16
h. 30. Le médecin de service peut être
demandé soit à la clinique, soit à l'hô-
pital.

S I O N
Cinéma Lux. — TM. : 2 15 45. Voir annon-

ces.
Cinéma Capitole. — TéL 2 20 45. Voir an-

nonces.
Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir an-

nonces.
Pharmarfe de service. — Pharmacie Duc,

tél. 2 18 64.
Médecins de seruice. — Dr Jean-Jacques

Pitteloud, tél. 2 57 44 - 45.
Pour le chirurgien, s'adresser & l'hôpital
de Sion. tel : 2 43 01.

Musée de la Majorie. — Musée permanent.
Carrefour des Arts. — Exposition Jean

Beyeler.
Club de Pétanque de Sion. — Les mardis

et jeudis entraînement sur le nouveau
terrain des Abattoirs à partir de 19 h. 30.

Club de pétanque c La Patinoire ». —
Chaque soir, joutes amicales. Mercredi
soir et samedi après-midi, entraînements.
Dimanche matin, dès 9 h., concours à
la mêlée (sans licence).

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Répéti-
tion générale vendredi 16, à 20 h. 30
au sous-sol de l'église du Sacré-Cœur.
Dimanche, le Chœur chante la messe.

Harmonie municipale. — Vendredi, répé-
tition générale à 20 heures.

Concert mardi 20 octobre, 'concert Pre-
mier prix concours de Genève.

Chœur mixte de la cathédrale. — Jeudi
15, à 20 h. 30 : répétition générale : di-
manche 18, à 10 h. : le Chœur chante
la messe de la dédicace de la cathédrale
de Valère. ¦ , * - * * '•

Chanson valaisanne. — Vendredi 16 octo-
bre, à 20 h. 30 : répétition ; samedi 17 :
départ en car à 18 heures, sur la Planta.
(Concerts Lutry-Lausanne).

Conseroatoire cantonal. — Samedi 17, dès
14 heures : cours de chants grégoriens ;
direction chorale ; Initiation musicale.

M A R T I G N Y
Cinéma Etoile. — Tél. 6 11 S4. Voir aux

annonces.
Cinéma Corso. — TéL : 6 18 22. Voir aux

annonces.
Pharmarte de seruice. — Pharmacie Clo-

suit, téL 6 11 37.
Petite Galerie. — Exposition permanente,

dimanche, ouverte sur demande.
Médecin de garde. — S'adresser A ; l'hôpi-

tal de Martigny, tél. 6 18 05.
S. F G. — Répétitions des pupilles mer-

credi à 18 h. 30, de 12 à 15 ans. Samedi
à 13 h. 30, de 8 à 11 ans, à l'école des
garçons.

Vous qui souffrez
Si la constipation vous menace,
Si vous digérez mal.
Si l'obésité vous guette,

faites appel aux dragées FRANKLIN
pour favoriser la sécrétion de la bile,
les fonctions de l'estomac et de l'in-
testin. Purifiez votre sang et votre
organisme pour retrouver ainsi un
beau teint et une bonne humeur.

La dragée FRANKLIN prévient
l'obésité Toutes pharmacies et dro-
gueries, Fr. : 1.95.

J'ai vu un petit gilet chez Mimi'.s,
rue Daunou. Il est noir a manches trois
quarts...

SAINT-MAURICE
Cinéma Roxy. — Tél. 3 64 17 ou 3 64 84.

Voir aux annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie Ber-

trand, tél. 3 62 17.
Vieux-Pays. — Jeudi 15 octobre : pas de

répétition ; jeudi 22 octobre, assemblée
générale. Présence indispensable.

Chœur mixte. — Jeudi 15, répétition géné-
rale à 20 h. 15. au local habituel.

M O N T H E Y
Plazza. — Tél. 4 22 90. Voir aux annonces.
Monthéolo. — Tél. 4 22 60. Voir aux an-

nonces.
Médecin de service. — Pour les dimanches

et jours fériés, téL 4 11 92.
Pharmacie de service. — Pharmacie Ra-

boud, tél. 4 23 02.

Rallye des familles
Le parti conservateur chrétien social
de Saint-Maurice, organise le dimanche
18 octobre son Rallye des familles. Re-
tenez cette daté. Ce sera unie journée
de Joie et de détente.
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... et coûte 3 750 francs. Achète-le moi j ... pour me faire une petite surprise !
en revenant ce soir du bureau... S
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Sur nos ondes
SOTTENS 815 BonJ°ur à tous ! 6.15 Los Jeux

olympiques de Tokyo. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Les Jeux olympiques de Tokyo. 7.30 Les
conseils agricoles. 8.00 Le bulletin routier. 8.25 Mi-
roir-premièi'e. 8.30 Le lancer dd uisque. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.00 Le rendez-vous de Vidy.
12.00 Miroir-flash. 12.10 Le quart d'heure du spor-
tif. 12.30 Les Jeux olympiques de Tokyo. 12.45 In-
formations. 12.50 Les Jeux olympiques de Tokyo.
13.00 La victoire d'Auguste. .13.10 Mais à part ça.
13.15 Le grand prix. 13.35 Intermède viennois. 13.40
Le deuxième disque des Nations Unies. 13.55 Mi-
roir-flash. 14.00 Fin. 16.00 Miroir-flash. 16.05 Le
rendez-vous des isolés. 16.25 Pierre Boulenaz, pia-
niste. 16.45 Jeunes, témoins de notre temps. 17.15
Chante jeunesse. 17.30 Miroir-flash. 17.35 La semaine
littéraire. 18.00 Bonjour les jeunes ! 18.30 Le micro
dans la vie. 18.50 Les Jeux olympiques de Tokyo.
19.00 La Suisse au micro. 19.15 Informations. 19.23
Le miroir du monde. 19.45 Le grand canular. 20.15
Lausanne. 21.00 Destination Tokyo. 21.30 Le aon-
cert du jeudi. 22.30 Informations. 22.35 Les Jeux
olympiques de Tokyo. 22.40 Le miroir du monde,
23.00 Araignée du soir. 23.15 Hymne national. Fin,

SECOND PROGRAMME ^¦00o??î^
ion d'ensem-

ble. 20.00 Expo 64. 20.15
La victoire d'Auguste. 20.25 Entre nous. 21.25 Le
français universel. 21.45 Les sentiers de la poésie.
22.00 L'anthologie du jazz. 22.15 Les jeux du jazz .
22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 6-15 Informations. 6.20 Concert
matinal. 6.45 Echos des 18e

Jeux olympiques de Tokyo. 7.00 Informations. 7.05
Musique de ballet. 7.30 Emission pour les automobi-
listes. 8.30 Arrêt. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Rendez-vous avec les Tokyo Strings. 12.20 Nos com-
pliments. 12.30 Informations. 12.40 Echos des 18e
Jeux olympiques de Tokyo. 13.00 Ensemble à vent
Eastman. 13.25 Disques nouveaux de musique légère.
14-00 Emission féminine. 14.30 Concert symphonique.
16.00 Informations. 16.05 En feuilletant lea livres
et les revues suisses. 16.30 Musique de chambre.
17.30 Pour les jeunes. 18.05 Emission populaire, 19.00
Echos des 18e Jeux olympiques de Tokyo. 19.10
Actualités. 19.30 Informations. 20.30 Ensemble à
vent de radio-Bâle. 20.20 Le centre-demi est mort
à l'aube, farce. 21.15 Musique symphonique. 22.15
Informations. 22.20 Aujourd'hui à l'Expo. 22.25 Le
théâtre moderne. 22.45 Poèmes pour Mi. 23.15 Fin.

MONTE-CENERI 7-00 Marche. Petit concert. 7.15
Informations. 7.20 Echos des 18e

Jeux olympiques de Tokyo. 7.45 Almanach sonore.
8.30 Arrêt. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Musique
variée. 12.30 Informations. 12.40 Echos des 18e Jeux
olympiques de Tokyo. 12.55 Musique variée. 13.00
Journal de 13 h. 13.10 Carambolage de nuit trois
règles pour une erreur, concours. 13.45 Suite popu-
laire. 14.00 Arrêt. 16.00 Journal de 16 h. 16.30
Orchestre Radiosa. 17.00 Chronique scientifique bi-
mensuelle. 17.30 Solistes. 18.00 Le carrousel des mu-
ses. 18.30 Chansons de la Romagne. 18.45 Petite
chronique culturelle. 19.00 Guitare. 19.10 Communi-
qués. 19.15 Informations. 19.45 Musique pour tous.
20.00 Expo 1964. 20.15 Les chansons de l'été. 20.30
La troisième page. 21.00 Le radio-orc1, ~Hre. 22.15
Mélodies et rythmes. 22.30 Informations. 22.35 Ca-
price nocturne. 23.00 Echos des élections anglaises.
23.15 Fin.

TELEVISION 12-45 Les ,Teu x olvmpique? ** To-
kyo. 13.45 Fin. 17.30 Kind de.

18.45 Fin. 19.30 Les Jeux olympiques de Tokyo ''0.00
Téléjournal. 20.15 Le temps des seigneurs. 20.30 Se-
crets, film. 22.10 Carrefour, page spéciale. 22.25 Der-
nières informations. 22.35 Résultats des élections bri-
tanniques. 22.45 Premiers documents filmés des Jeux
olympiques. 23.00 Les Jeux olympiques de To'cyo.
23.50 Déclarations de Sir Alec Doua'as Home o( de
Harold Wilson. 24.00 Reportage sur les résultats des
élections britanniques. 02.00 Fin.
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Vous pouvez obtenir
davantage encore..-
... davantage de confort,
avec moins de travail et de
peine, grâce au

calorifère a mazout
VAMPIR i
Les modèles avec sortie de la
fumée vers le haut ont une
profondeur de 32-34 cm seule-
ment. Ils n'exigent donc qu'une
place réduite, consomment peu
et donnent beaucoup. Doté
d'une alimentation centrale
(citerne de 500,1000 ou 2000 I
et pompe aspirante) VAMPIR est
un chauffage moderne, généreux
et confortable.

Tous renseignements utiles
figurent dans notre prospectus.
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Couverture de laine,
entièrement jacquard.

Coloris jaune, bleu,
vert, beige,

Dimensions :
150 x 205 cm.
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Prix depuis
Fr. 338.-déjà

Timbres-poste
de Ceylan
s et 10 roupies, va-
leur de catalogue :
Fr. 17.—, expédié!
comme cadeau con-
tre l'envol de 20 et
pour le port
^ " " ccj En même
pP â temps, on

Mg timbres -
noste, 35

diverses nouveautés
d'Amérique du Sud
(le pays est une
surprise), neuves,
Rrand format, tel-
les que «éclaireurs»,
«malaria». «foot-
ball», etc., ainsi
qu 'un Joli choix de
timbres-poste. Va-
lable pour adultes
seulement.
Phllathélle 8. A.,
Steiiuvlesstr. 18,
Zurich.

Fromage
tout gras, salé, un
peu taré. Par 5
kilos, Fr. 4.80 ; par
10 kilos, Fr. 4.60.
H. de Siebenthal,
commerce de fro-
mage, Yverdon.
Tél. : (024) 2 27 72
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Fumier
à vendre
Tél. (021) 60 61 71
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LES 16 ET 17 OCTOBRE 1964
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Première journée sensationnelle en athlétisme au stade olympique, deva nt 75 000 spectateurs

RECORD DU MONDE EN SAUT EN LONGUEUR (dames)
PLUSIEURS RECORDS OLYMPIQUES ARCHI-BATTUS

Satisfaction dans lie camp suisse, grâce à la performance d'Urs von Wartburg au jave lot
La pluie n'a cessé de tomber sur Tokio en cette quatrième finales. Sur 100 m, les quatre vainqueurs des quarts de finales constate que le champion du monde de la spécialité, le Norvégien

Journée. Mais cela n'a pas empêché les athlètes américains de ont été crédités de 10"3. Ils forment un quatuor de favoris peu Pedersen fut éliminé, tout comme l'Italien Llevore, etc. La finale
remporter à nouveau les places d'honneur. Dix-sept médailles commun avec le Canadien Harry Jérôme, recordman du monde, fut passionnante et très ouverte. Tour à tour, chaque concurrent
d'or ont été distribuées, soit deux au stade olympique (javelot et le Cubain Enrique Figuerola, finaliste à Rome, le Noir des Baha- améliorait la distance de l'adversaire. Le Polonais Sidlo étaii
¦aut en longueur, dames), huit en lutte libre, quatre en natation, mas Thomas Robinson et un autre Noir, le grand favori Bob devenu le favori au titre avec un premier jet de 80 m .17. Le
une en cyclisme, une au fleuret et une en haltérophilie. Hayes. Russe Lusis lança à 80 m 57. On ne s'arrêta pas là et le Hongrois

Les épreuves prévues des Jeux olympiques ont débuté dans Sur le 400 m haies, il fallut courir vite pour se qualifier Kulcsar envoya à 82 m 32. On crut alors que tout était terminé,
le magnifique stade, mais aveo des pistes détrempées, en présence pour les demi-finales (51"8). Le recordman du monde Cawley mais la surprise vint du Finlandais Pauli Nevala, réalisant la
d'une foule énorme, sous les parapluies. Du point de vue specta- s'est facilement qualifié, de même que le champion d'Europe meilleure performance aveo 82 m 66 ct du même coup le titre,
culaire, il faut sans conteste donner la priorité à l'Un des plus Morale. Rien de spécial à signaler dans les séries du 800 m. On Rappelons que la Finlande retrouve le titre du javelot, qui lui
merveilleux 10 000 m de tous les temps. Mais sur le plan sportif note un seul éliminé de marque, l'Américain Groth. Peter Snell avait échappé depuis les Jeux de Londres en 1948, détenu par
pur, 11 semble que c'est à l'Anglaise Mary Rand, que revient la et Siebert se livrèrent un duel intéressant. Rantawara aveo un jet de 69 m 77.
palme, d'une série de sauts uniques dans l'histoire, en s'attribuant pour terminer, notons que l'élimination de Barandun (100 m)
le record du monde, le record et le titre olympique. LES PROGRES DE WARTBURG et de JeI|nek (800 m) était attendue, nos deux représentants n'étant

Un Américain, quasi-inconnu, Bill Mills, au terme d'une Grosse surprise au javelot où le Suisse von Wartburg fut le pas de taille à lutter à armes égales avec leurs concurrents, la
fin de course étonnante battait au sprint du 10 000 m le Tunisien seul à franchir les 77 m minimum de qualification pour la finale ! disparition de certaines vedettes a causé une grande surprise. Les
Gamondl. Ce dernier, qui pendant quelques secondes, figurait Notre représentant continua dans cette bonne voie et avec près - places seront chères pour avoir le droit de s'aligner en finale
comme vainqueur, fut surpris par la puissance du coureur amé- de 80 m battit son record suisse de plus de 2 m. Il se hissa au 5e et si notre meilleur athlète P. Laeng y parvient, il aura droit &
caln dans les derniers trente mètres. Ce succès inattendu cons- rang du classement, ce qui constitue un réel exploit de sa part l'admiration de tous. La défaite des Soviétiques dans le 10 000 m
tituera certainement l'une des grandes impressions de ces Jeux. et situe bien les progrès réalisés à Tokio en compagnie des cham- frappe par son ampleur ; elle marque les progrès accomplis par
Quant à l'Anglaise, elle a battu le record du monde de six cen- pions cotés dont il a pu détailler le style et en tirer le maximum d'autres athlètes dans cette discipline si dure, notamment par les
timètres (6 m 76 contre 6 m 70). La grande vaincue dans cette de profit en si peu de temps. La Finlande, grâce à Nevala, a repris Américains. La course ne fut pas facile ; le temps du vainqueur
compétition est la Soviétique Chelkonova. le sceptre dans la discipline typiquement nordique qu'était autre- le prouve et si l'on tient compte des conditions atmosphériques,

Les éliminatoires sur 100, 800 et 400 m haies ont donné une fois le javelot. il faut reconnaître qu'il est remarquable,
petite Idée des luttes passionnantes qui s'annoncent dans les Ce résultat fit sensation dans le stade olympique, si l'on « NR »

La seconde série du 100 m. messieurs prouva la grande facilité du favori, l'Améri-
cain Bob Hayes. Le voici (au milieu) devant le Vénézuélien Herrera, le Jamaïcain

Heodley (à moitié caché) et l'Allemand Schumann classé quatrième.

Javelot
Carte de visite
de Pau li Nevala

Lorsque, en 1963, le solide fin-
landais Pauli Nevala (81 kg. pour
1 m. 77) lança son javelot à 86 m. 33
(deuxième performance mondiale de
tous les temps a l'époque), les spé-
cialistes ne voulurent pas considérer
cet ouvrier d'une petite ville finlan-
daise comme le souverain indiscuté
d'une spécialité qui fut longtemps
l'apanage de ses compatriotes. En
fait, en quelques mois, le blond fin-
landais rétrogradait à la quatrième
place dans la hiérarchie mondiale.
Natif de Pohta, où il a vu le jour
le 30 novembre 1940, Pauli Nevala ,
têtu, s'entraîna alors avec ardeur
pour revenir à la .surface. Le titre
de champion olympique n'a fait que
combler ses voeux. Carte de visite

de Mary Rand-Bignal
C'est parce qu'elle obtient une

bourse scolaire d'athlétisme qui lui
permit d'entrer dans une des écoles
de jeunes filles les plus cotées en An-
gleterre, la « Millfield School », dans
le Sommerset, que la jolie Britanni-
que Mary Bignal, devenue Mrs Rand,
peut aujourd'hui écrire sur ses car-
tes de visite personnelles : champion-
ne olympique du saut en longueur
(mention : record du monde). Née à
Londres, il y a 24 ans, Mary Rand
est la fille d'un boulanger. Dès qu'el-
le eut fait ses premiers pas pour re-
joindre son père au fournil , la pe-
tite Mary montra une grande aptitu-
de aux efforts physiques. Aux Jeux
de Rome, elle avait éprouvé une
grande déception et parla d'aban-
donner le sport. Lorsqu'elle revint
sur les pistes, après dix-huit mois de
silence, elle portait une alliance. Elle
s'était unie à l'ex-sculler olympique
Rand et était mère d'une fillette. Ce
double rôle de mère et d'épouse ne
l'avait pas empêché d'enlever la mé-
daille de bronze aux derniers cham-
)ionnats d'Europe.

Résultats de la journée
400 M. HAIES

Cinq séries (les trois premiers de cha
que série accèdent aux demi-finales
ainsi que le meilleur quatrième) :

Ire série : 1. John Cooper (GB) 50"5;
2. Gary Knoke (Aus) 50"9; 3. Roberto
Frinolli (It) &1"2.

2me série : 1. Warren Cawley (EU)
50"8; 2. Juan Dyrzka (Arg) 51"1; 3. Peter
Warden (GB) 5U"6.

Sme série : 1. Wilfrid Geeroms (BE)
51"2; 2. Kenneth Roche (Aus) 51"5; 3.
James Luck (EU) 51"7.

4me série : 1. Salvatore Morale (It)
91"1; 2. Vassili Anisimov (URSS) 51"7;
3. Fernand Haas (AH) 52"2.

Sme série ; 1. William Hard in (EU)
51"3; 2. Victor Maldonado (Ven) 51"6;
3. Jaako Tuominen (Fin) 51"8.

800 M MESSIEURS
Six séries (les quatres premier.s de

chaque série accèdent aux demi-finales):
Ire série : 1. Wilson Ki.prugut (Kenia)

l'47"8; 2. Thomas Farreil (EU) l'48"6;
3. Valeri Bulishev (URSS) l'48"6; 4.
Joseph Lambrechts (BE) l'48"9.

2me série : 1. Dieter BogatzM (Ail)
l'50"3; 2. Stig Lindback (SU) l'50"8;
3. ChHstopher Carter (GB) l'51"; 4.
Pekka JuutUainen (Fin) l'51".

Sme série : 1. Manfred Kinder (Ail)
l'48"5; 2. Ahmed Issa (Tchad) l'48"7;
3. Derek Meleane (Irl ande) l'48"9; 4.
Rein Telp (URSS) l'50".

4me série ; 1. Peter Snell (NZ) l'49" ;
2. Jerry Siebert (EU) l'49"3; 3. Jacques
Pennewaert (BE) i'49"2; 4. Abram Kro-
voshheev (URSS) l'49"5.

Sème série : 1. John Boulier (GB)
l'48"; 2. George Kerr (Jam) l'48"9; 3.
Anthony Blue (Aus) l'49"7; 4. Man-
fred Matuschewski (AU) l'50".

6me série : 1. William Crothers (Can)
l'49"3; 2. Maurice Lurot (Fr) l'49"8; 3.
Mamoru Morimoto (Jap) l'49"9; 4. Ru-
dolf Klaban (Aut) l'49"9.

SAUT EN LONGUEUR DAMES
Finale :
1. Mary Rarad-Bignai (GB) 6 m. 76

(record du monde et record olympique
- ancien record du monde détenu par
la Soviétique Titiana Chelkanova avec
6 m. 70) ; 2. Irena Kirszenstein (Pol) 6 m.
60; 3. Tatiana Chelkanova (URSS) 5 m.
42; 4. Ingrid Becker (AU) 6 m. 40.

100 METRES
Dix séries, les trois premiers de cha-

que série sont qualifiés pour les quarts
de finale :

Première série. — 1. Hideo Iijama
(Jap), 10"3 ; 2. Bernard Laidebeur (Fr )
10"5 ; 3 Edvin Ozoline (URSS), 10"5.

2e série. — 1. Trenton Jackson (E-U)
10"5 ; 2. Peter Radford (G-B), 10"6 ; S
Bel Maachi Bouchaïd (Maroc), 10"6. "

3e série. — 1. Gaoussou Kone (Côte
d'Ivoire), 10"5 ; 2. Melvin Pender (E
U), 10"5 ; 3. Michael Ahey (Ghana;
10"6.

4e série. — 1. Marian Dudziak (Pol)
10"6 ; 2. Stanley Allotey (Ghana), 10"6 :
3. John Owiti (Kenya), 10"6.

Se série. — 1. Harry Jérôme (Can),
10"5 ; 2. Claude Piquemal (Fr), 10"5 ; 3.
Lloyd Murad (Ven), 10"6.

6e série. — 1. H. Schumann (Ail), 10"
5 ; 2. Dennis Johnson (Jamaïque), 10"6 ;
3. W. Earle (Aus), 10"7.

7e série. — 1 Wieslav Maniak (Pol),
10"5 ; 2. Arquimedes Herrera (Ven), 10"
5 ; 3. M. Jegathesan (Malaisie, 10"6.

8e série — 1. Robert Hayes (E-U),
10"4 ; 2 Thomas Robinson (Bahamas),
10"5 ; 3. Robert Lay (Aus), 10"5.

9e série. — 1. Fritz Obersiebrasse
(AU), 10"4 ; 2 Ivan Moreno (Chili), 10"5 ;
3. Pablo McNeil (Jamaïque), 10"5.

10e série. — 1. Enreque Figuerola (Cu-
ba), 10"5 ; 2. Lynsworth Feadley (Ja-
maïque), 10"5 ; 3. Roger Bambuck (Fr),
10"6.

100 M. MESSIEURS
Quarts de finale (les quatre premiers

de chaque quart de finale qualifiés pour
les demi-finales) :

ler quart de finale: 1. Harry Jérô-
me (Can) 10"3; 2. Trenton Jackson (EU)
10"3; 3. Fritz Obersiebrasse (AU) 10"4;
4. Gaoussou Kone (Côte d'Ivoire) 10"4.

2me quart de final : 1. Enrique Fi-
guerola (Cuba) 10"3; 2. Wieslav Maniak
(Pol) 10"3; 3. Robert Lay (Aus) 10"4; 4.
Claude Piquemal (Fr) 10"4; 4.

Sme quart de final : 1. Thomas Ro-
binson (Bahamas) 10"3; 2. Melvin Pen-
der (EU) 10"4; 3. Hideo Iijim a (Jap)
10"5; 4. Pablo Mcneil (Jam) 10"5.

4me quart de final : 1. Bob Hayes
(EU) 10"3; 2. Arquimides Headley (Ven)
10"3; 3. Lunsworth Headley (Jam) 10"4;
4. Heinz Schumann (AU) 10"5.

10.000 METRES
1. Bill Mills (EU) 28'24"4 (record olym-

pique); 2. Mohamed Gamoudi (Tunisie)
28'24"8; 3. Ron Clarke (Aus) 28'25"8;
4. Mamo Wolde (Ethiopie) 28'31"8; 6.
Léonid Ivanov (URSS) 28'53"2; 7. Ko-
kichi Tsuburaya (Jap) 2ff59"4; 7. Mur-
ray Halberg (NZ) 29'10"8; 8. Anthony
Cook (Aus) 29'10"8; 9. Gerald-Paul Lind-
gren (EU) 29'20"6; 10. Frak Cervan
(You) 29'21".

Athlétisme :
Carte de visite

de Bill Mills
BiU Mills , qui a donné aux Etats-

Unis leur première victoire olym-
pique dans une course de fond, est
en partie descendant de la. tribu in-
dienne des Sioux. U avait tenu à se
qualifier pour l'équipe olympique
américaine dans le marathon parce
que, avait-U confié à ses amis, « je
n'ai aucune chance de me qualifier
dans le 10.000 ».

BiU Mills est âgé de 26 ans et
mesure 1 m. 81 pour 70 kg. II est
né le 30 juin 1938 à Pine Ridge,
dans le Dakota du Nord mais vit
actuellement dans le Kansas. U se-
ra démobilisé des marines dans un
an. Son meilleur temps avant Tokyo
était de 27'56"2 sur six milles.

Javelot : Après seize ans,
la Finlande retrouve
son titre olympique

La finale olympique du javelot mas-
culin, particulièrement émouvante, s'est
disputée dans un stade national rem-
pli à craquer car, décidément, le suc-
cès des jeux olympiques à Tokio est
absolument ,sans précédent.
A l'issue des trois premiers essais qui

qualifiaien t les six finalistes autorisés
à effectuer trois essais supplémentaires,
le classement était le suivant :

1. Lusis (URSS) 80 m. 57; 2. Sidlo
(Pol) 80 m. 17; 3. Von Wartburg (S)
78 m. 72 ; 4. Pauli Nevala (Fin) 78 m.
39; 5. Kulcsar (Hon) 78 m. 28; 6. Jor-
ma Kinunen (Fin) 76 m. 36.

JAVELOT MESSIEURS
Finale :
1. Pauli Nevala (Fin) 82 m. 66; 2.

Gergely Kulcsar (Hon) 82 m. 32; 3.
Jan Lusis (URSS) 80 m. 57; 4. Janusz
Sidlo (Pol) 80 m. 17; 5. Urs Von Wart-
burg (S) 78 m. 72; 6. Jorma Kinnunen
(Fin) 76 m. 94.

Poids et haltères :
Deux nouveaux records

du monde
Les Russes, qui avaient trusté les mé-

dailles d'or en haltérophilie aux Jeux
de Rome (cinq victoires) ont beaucoup
moins bien commencé à Tokio pui.-que ,
après quatre épreuves, ils ne comptent
qu'une seule victoire.

POIDS MOYENS
Classement final :

1. Hans Zdrazila (Tch) 445 kg. (record
du monde égalé - 130, 137,5 177,5 nou-
veau record du monde de l'épaulé-'eté) ;
2. Victor Kourentsov (URSS) 440 kg.
(135, 130, 175); 3. Masashi Ohuchi (Jap)
437,5 kg.: (140, 135, 162,5).

Yachting :
Une journée noire
pour les Suisses

RESULTATS
Flying dutchman : 1. Nouvelle-Zélan

ie 1423 p.
Classement général :
1. Grande-Bretagne 3065 p.; 16. SUIS

SE (Renevier-Buzzi) 1011 p.

Stars : 1. Etats-Unis 1331 p.; 7. SUIS
SE 486 p.

Classement général :
1. Finlande 2613 p.; 9 .SUISSE (Bu

cher-Bryner) 1224 p.

Dragons : 1. Etats-Unis 1463 p.
Classement général :
1. Etats-Unis 3213 p.

Finns : 1. Australie 1620 p.
Classement général :
1. Allemagne 3955 p.

5 m 50 : 1. Etats-Unis 1277 r f
SUISSE (Ramelet).

Classement général :
1. Etats-Unis 2831 p.
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et avec ça, évidemment
des Petits Pois

» % i

eio

Petits Pois des Gourmets fins Hero 1/2 boite Fr. 1.30 1/1 boite Fr. 2.30 Conserves Hero Lenzbourg

f La
différence

Le filtre
«Recessed» —
haute efficacité — de
la cigarette ARLETTE
est placé ?
3 mm en retrait
pour l'éloigner de vos lèvres

MM: z *
IlSf 11Jw *Àfa.
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Une cigarette bien différente : son filtre « Recessed» — haute efficacité —
restitue intégralement le riche arôme du Maryland. 20 cigarettes Fr. 1.—

--——- a 5|0n
Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs et occasions

MAISON JULES RIELLE - PLACE DE FOIRE
RUE DES BAINS 6

AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

Belles commodes

É 

Armoires 2 portes

Armoires 3 portes

Divans av. matelas

Chambre à couch.

i Salles à manger

f Tapis milieux neufs
>« 180 X 260 95.-

tnsi neufs 76-"
Descente de lit 11.-
neuve

DUVETS NEUFS depuis Fr. 30.—. Coiffeuses avec miroir, neuves,
Fr. 164.—. Tables de nuit Jolis guéridons, Fr. 30.—. Lit
1 place comprenant sommier métallique et tête réglable, Fr. 130.—.
Belles chaises neuves, Fr. 19.35. Couverture depuis Fr. 15.—. Lits
doubles qualité extra avec protège et matelas, Fr. 290.—. Entourages
de divans depuis Fr. 145.—. 20 divans d'occasion de Fr. 90.— à
Fr. 120.— pièce. Salon 3 pièces, Fr. 195.— comprenant 1 canapé, 2 fau-
teuils. Miroirs de coiffeuses neufs depuis Fr. 17.—. Couvre-lit, jetés
de divan, couvertures piquées, salles à manger rustiques pour chalets.
Divans-couch d'occasion à débarrasser. Nombreux divans, lits, fauteuils.
DANS VOTRE INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION

VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DESIREZ
EN MEUBLES NEUFS ET D'OCCASIONS

ACHATS — VENTES — ECHANGES

Grands Magasins (maison mère)
Halle aux Meubles S. II. à Lausanne

UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschail Fils - Tél. (021) 22 99 99
Exposition 3000 m2 . . . Rue des Terreaux 15
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités - Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'itn montant minimum
de Er. 500.— remboursement billet CFF ou plein d'essence^

- -!_______ •

Importante banque de la place de Monthey
chercha

un employé
Faire offres sous chiffre P 50836 à Publicitas, Sion.



NATATION : 4 MEDAILLES D'OR, TOUTES AMERICAINES
3 RECORDS DU MONDE BATTUS ET
Christine Caron se fait « souffler » la médaille par une « nouvelle» américaine Kathie Ferguson

La natation américaine reste au premier plan des jeux, jour deuxième course ne donnerait certainement pas les mêmes
après jour, quelles que soient les disciplines disputées. La chute résultats ! « Gagner la bonne », c'est le slogan des représentants
des records a continué hier à la suite des exploits réalisés par ses et représentantes des USA, qui font preuve d'un brio excep-
rèprésentants. Extraordinaires dans le relais 4 x 100 m où ils tionnel et d'une résistance nerveuse à toute épreuve. C'est sans
abaissèrent de plusieurs secondes le record mondial, les nageurs doute là que réside le secret de leur réussite, compte tenu, bien
américains s'attribuèrent également la médaille d'or du 4 x 100 m sûr, d'un talent qui n'a fait que grandir depuis qu'il a été révélé
quatre nages. Stimulées par ces succès, les trois Américaines du au grand public. A l'origine de cette impressionnante série de
100 m dos ont livré une terrible bataille à la jeune Française succès, il faut placer le sport tel qu'il est pratiqué dans les gran-
Christine Caron qui avait fait grande impression en demi-finale. des universités qui sont, en fait, des pépinières de champions.
Malgré un temps remarquable de l'07"9 qui constitue un nouveau • * *
record européen et personnel, la gracieuse Christine a dû se Quatre médailles d'or, réalisant des temps exceptionnels et
contenter d'une médaille d'argent. Kathi Ferguson a trouvé les établissant également trois records du monde, égalant un qua-
ressources nécessaires pour abaisser ce temps pourtant fameux, trième. C'est époustouflant.
de 2/10 de sec. et établir du même coup un nouveau record Don Schollander a reçu sa seconde médaille dans le relais
mondial. Quant à la 3e, l'ex-recordman mondial Duenkel, elle a 4 x 100 m, mais la performance de son camarade Clark fit per-
été créditée de l'08", soit 3/10 de sec. de moins que son ancien dre un peu de dorure à sa première.
record, ce qui situe bien l'âpreté de la lutte et son intensité. En effet, Steve Clark égala en 52"9 le record du monde détenu
On peut faire ici les mêmes commentaires que pour le 100 m par le Français GottwaUes. Le second record du monde fut établi
messieurs : l'écart est si faible entre les trois premiers qu'une par Dick Roth, vainqueur du 400 m quatre nages en 4'45"4 devant

Résultats de la journée
100 M. PAPILLON DAMES

5 séries (les 16 meilleurs temps quali-
fiés pour les demi-finales du 15 oc-
tobre) : .

Ire série : 1. Kathi Ellis (EU) l'07"8
(record olympique) ; 2. Eiko Takahashi
(Jap.) 1*08"4; 3. Judith Gegen (GB)
l'10"8.

2me série : 1. Donna De Verona (EU)
l'07"3 (record oliympique); 2. Anne Cot-
terill (GB) l'09"4; 3. Mary Steward
(Can) l'09"9.

3me série : 1. Ada Kok (Ho). l'07"8;
2. Ella Pyrhonen (Fin) l'07"9; 3. Ma-
rianne Humeniuk (Can) l'09"5.
Egenvari (Hon) l'10"3.

4me série : 1. Sharon Stoudér (EU)
l'07" (record dlyçmpique); 2. Ute Noack
(AU) l'09"2; 3. Valentina Yakovleva
(URSS) l'll"2.

Sme série : 1. Glenda Phillips (GB)
l'10"3; 2. Anna-Maria Cecchi (It) l'10"3;
3. Heike Hustede (Ail) 110"5.

4 x 100 METRES NAGE LIBRE
DAMES

Deux séries (les huit meilleurs temps
qualifiés pour la finale du 15 octobre) :

Première série. — 1. Etats-Unis, 4'
12" 2 ; 2. Suède, 4* 13" 5 ; 3. Hollande,
4'14"9 ; 4. Canada, 4'14"9 ; 5. Japon,
4'19"2.

2e série. — 1. Australie, 4'11"8 ; 2.
Hongrie, 4'13"4 ; 3. Allemagne, 4'14"9 ;
4. Italie, 4'15" ; 5. Grande-Bretagne,
4'15"1.

Sont qualifiés : ¦
4'11"8, Australie : 4'13"4, Etats-Unis ; 1
4'13"4, Hongrie ; 4'13"5, Suède ; 4' I
14"8, Hollande ; 4'14"9, Canada et AI- M
lemagne ; 4'15", Italie. 1

400 m. NAGE LIBRE
MESSIEURS

Sept séries (les huit meilleurs temps
qualifiés pour la finale du 15 octobre) :

Première série. — 1. Robert Windie
(Aus), 4'21"6.

2e série. — 1. Roy Saari (E-U), 4'20".
3e série. — 1. John Nelson (E-U); 4'

19"9.
4e série. — 1. Tsuyoschi Yamanaka

(Jap), 4'21"3.
5e série. — 1. Russel Phegan (Aus),

4'19"8.
6e série. — 1. Frank Wiegand (Ail),

4'17"2.

Aviron : Décevantes finales des Suisses
Epreuves de classement :

(place 7 à 12)

Skiff : 7. Hollande 7'17"50.
Double-seuil : 7. Gde-Bretagne 6'44"39
Deux sans barreur : 7. SUISSE (Bol

liger-Gobet) 7'05"71.

Cyclisme : La Hollande bat
la championne du monde l'Italie

L équipe de Hollande, grâce à une
fin de course absolumen t extraordi-
naire, a remporté l'épreuve sur route
contre la montre devant l'Italie (ga-
gnante du premier titre olympique dé-
cerné dans cette spécialité à Rome en
1960 et championne du monde le mois
dernier à Albertville) et la Suède. Der-
rière, la surprenante formation argen-
tine, l'URSS, qui n'a pu effacer son
échec des championnats du monde, et
la France désavantagée par !e tirage
au sort , ont pris les places d'honneur
de cette course, marquée par les défail-
lances des Espagnols, des Belges, no-

7e série. — 1. Don Schollander (E-
U), 4'15"8 (record olympique).

Sont qualifiés pour la finale : H
4'15"8, Schollander (E-U) ; 4'16"2, I

Wood (Aus) ; 4'17"2, Wiegand (AU) ; I
4'19"4 Belitz Gaiman (URSS) ; 4'19"8, I
Phegan (Aus) ; 4*19"9, Nelson (E-U) ; l i
4'20", Saari (E-U) ; 4'21"1, Yamanaka I
(Jap). f

NATATION
(200 m. brasse)

Demi-finales : les 8 meilleurs temps
qualifiés pour la finale du 15 octobre :

Première demi-finale. — 1. Chet Jas-
tremski (E-U), 2'32"1.

2e demi-finale. — 1. Ian O'Brien
(Aus), 2'28"7 (record olympique).

Sont qualifiés pour la finale :
2'28"7, O'Brien (Aus) ; 2'29"7, Pro- I

kopenkô (URS) ; 2'30"5, Toutaev (UR I
SS) ; 2'32"1, Jastremski (E-U) ; 2'32"6, I
Anderson (E-U) ; 2'33"3, Henninger I i
(AH) : Tsurumine (Jap) ; 2'33"5 Ko- I j
sinsky (URSS). I

PLONGEONS AU TREMPLIN
MESSIEURS

Classement final :
1. Ken Sitzberger (EU) 159,90 p.; 2.

Frank German (EU) 157,63 p.; 3. Larry
Andreasoh (EU) 143,77 p.

4x100 M. NAGE LIBRE MESSIEURS
Finale :

1. Etats-Unis (Clark, qui a égalé le
record du monde en 52"9, Austin, II-
man, Schollander) 3'33"2 (record du
monde); 2. Allemagne 3'37"2 (record
d'Europe) ; 3. Australie 3'39"1.

La , France a été disqualifiée.

100 M. DOS DAMES
Finale :

1. Kathie Ferguson (EU l'07"7 (record
du monde - ancien record : Ginnie
Duenkel en l'08"); 2. Christine Caron
(Fr) l'07"9 (record d'Europe) ; 3. Ginnie
Duenkel (EU) l'08"4.

400 M. QUATRE NAGES MESSIEURS
Finale, :

1. Dick Roth (EU) 4'45"4 (record du
monde - ancien record par lui-même
4'48"6); 2. Roy Saari (EU) 4'47"1; 3. Ger-
hard Hetz (Al) 4'51".

Deux avec barreur : 7. Allemagne
7'27"98.; 11. SUISSE (Waser-Waser)
7'36"74.

Quatre sans barreur : 7. URSS 6'22"03.
Quatre avec barreur : 7. Etats-Unis

6'43"68.
Huit : 7. France 5'58"05.

tamment. ' Les Danois , les Roumains et
les Polonais, pour leur part , ont con-
firmé leur valeur dans cette discipline.

Classement de l'épreuve contre la
montre :

1. Hollande (Evert Dolman , Gerben
Karstens, Johannes Peterse, Hubert
Zoet), 2 h. 26' 31" 19 (moyenne, 45 km.
001 pour les 109 km. 893) ; 2. Italie (Se-
verino Andréoli, Luciano dalla Bonna ,
Pietro Guerra , Ferrucio Manza), 2 h.
26' 55" 39; 3. Suède 2 h. 27' 11" 52; 4.
argentine 2 h. 27' 58" 5ï; 5. URSS 2 h.
28' 26" 48; 16. Suisse 2 h. 34' 39" 19.

Lutte libre : Une brillante cinquième place
pour le Suisse Jutzeler

Depuis 1960, l'échelle des valeurs a
été passablement modifiée en lutte li-
bre. Les japonais qui , à Rome, avaient
du se contenter d'une médaille d'argent,
ont remporté devant leur public trois
médailles d'or et une de bronze dans
les catégories légères. Us sont suivis
de près par les Bulgares (deux victoi-
res et deux médailles d'argent), les
Soviétiques (2/1) et les Turcs (1/3).
Plus encore que les turcs, les grands
battus de ce tournoi sont les américains
qui , à Rome, avaient totalisé trois mé-
dailles d'or et qui, cette fois, doivent
se contenter d'une médaille de bronze.

Pour le Suisse Peter Jutzeler , ce
tournoi a été une réussite. Grâce à sa
victoire sur l'américain Gerald Conin ,
il s'est assuré la cinquième place. Au
tour suivant, il dut cependant s'in-

Escrime : Un nouvel échec pour les Français
Pour la première fois dans l histoire

de l'escrime, un Polonais, Egon Franke
(29 ans) a remporté le tournoi individuel
au fleuret. Les Français, qui avaient
placé le champion du monde Jean-Clau-
de Magnan et Daniel Revenu dans la
poule finale, ont dû s'incliner devant
un adversaire qui s'est révélé comme
l'un des plus intelligents tireurs du
tournoi , ainsi que comme l'un des meil-
leurs techniquement parlant.

FLEURET FEMININ
Les deux premiers tours, qui permet-

taient de réduire le nombre des con-
currents de 39 à 16, n'ont été marqués
par aucune surprise.

Huitièmes de finale :
Katalin Juhasz (Hon) bat Heidi Schmid

(Al) 8—4; Antonella Ragno (It) bat An-

PROGRAMME DE VENDREDI
(Heure de Tokio)

08.30 ESCRIME : fleuret par équipes messieurs, finale.
08.30 ESCRIME : fleuret dames par équipes.
09.00 BASKETBALL : tour préliminaire.
09.00 TIR : match olympique.
09.00 TIR : pigeons d'argile.
09.30 HIPPISME : military (dressage).
10.00 ATHLETISME : pentathlon dames.
10.00 ATHLETISME : triple saut , éliminatoires.
10.00 ATHLETISME : javelot dames, éliminatoires.
10.00 CYCLISME : poursuite individuelle.
10.00 POIDS ET HALTERES : poids lourds-légers.
10.00 HOCKEY SUR TERRE : tour préliminaire.
10.00 NATATION : plongeons tremplin messieurs.
10.30 ATHLETISME : 200 m. messieurs.
11.00 LUTTE : lutte gréco-romaine.
11.40 HOCKEY SUR TERRE : tour préliminaire.
13.00 NATATION : 4 x 100 m. 4 nages dames.
14.00 CYCLISME : porsuite individuelle.
14.00 ATHLETISME : 100 m. dames, demi-finales.
14.00 ATHLETISME : javelot dames, finale.
14.00 BOXE : éliminatoires.
14.00 CYCLISME : vitesse.
14.00 FOOTBALL : tour préliminaire.
14.15 ATHLETISME : 400 m. dames, finale.
14.30 ATHLETISME : triple saut, finale.
14.30 ATHLETISME : 200 m. messieurs.
15.00 ATHLETISME : 5000 mètres.
16.00 POIDS ET HALTERES : poids lourds-légers.
16.00 ATHLETISME : 400 m. haies , finale.
16.20 ATHLETISME : 100 m. dames, finale.
16.40 ATHLETISME : 800 m. messieurs, finale.
17.00 ESCRIME : fleuret par équipes messieurs, finale.
17.30 NATATION : 1500 mètres.
18.00 LUTTE : lutte gréco-romaine.
19.00 BOXE : éliminatoires.
21.00 NATATION : 4 x 100 m. 4 nages messieurs, finale.

le favori , son compatriote Saari. Le troisième fut le plus disputé.
Trois nageuses l'améliorèrent lors de la finale du 100 m dos : Fer-
guson (l'07"7), Christine Caron (l'07"9) et Duenkel (1' 08"3). Cette
dernière détenait le record dans le même temps.

Selon une déclaration de l'entraîneur américain Peter Daland,
la nageuse la plus résistante, la plus hargneuse, et la plus déter-
minée devait remporter la finale du 100 m dos. Ce fut Kathie
Ferguson que la jeune Française avait dépossédé de son record du
monde. La Française vira la première aux 50 m, mais Kathie , qui
détient le record du monde du 200 m, la remonta dans les
derniers trente mètres ,pour gagner d'une faible longueur.

Relevons encore dans l'épreuve du plongeon que trois Amé-
ricains prirent les premières places. La finale vit de fréquents
changements de situations ; le Soviétique manqua son dernier
plongeon, dommage, sinon il aurait ravi la troisième place à
l'Américain Andreasen.

Aujourd'hui, on s'attend à une nouvelle distribution aux
Américains, ainsi qu'à la chute d'autres records !...

«NR »

cliner devant le .soviétique Alexandre
Medved, futur vainqueur, qui le bat-
tit , par tombé en 3'51". Depuis 1948,
lorsque Frits Stoeckli s'assura la mé-
daille d'argent chez les mi-lourds, au-
cun lutteur suisse ne s'était si bien
comporté dans un tournoi olympique.

LUTTE LIBRE
Classement final :

52 kg.: 1. Yoshikatsu Yoshida (Jap).
57 kg.: 1. Yohiro Uetake (Jap).
63 kg.: 1. Osamu Watanabe (Jap).
70 kg.: 1. Enio Dimov (Bul).
78 kg.: 1. Ismail Ogan (Tur) .
87 kg.: 1. Prodan Gadjev (Bul).
97 kg.: 1. Alexandre Medved (URSS);

5. Peter Jutzeler (S).
De plus de 97 kg.: 1. Alexandre Iva-

nitski (URSS).

na Dersidan (Rou) 8—4; Catherine Rous-
selet (Fr) bat Harriet King (EU) 8—6 ;
Helga Mess (Al) bat Lidia Sakovits
(URSS) 8—5; Ildiko Ujlaki-Rejto (Hon)
bat Valentina Rastvorova (URSS) 8—6;
Bruna colombetti (It) bat Mary-Ann
Watts-Tobin (GB) 8—6; Vanetta Masciot-
ta (It) bat Wolga Szabo (Rou) 8—6 ; Ga-
lina Gorochova (URSS) bat Maria Ro-
mano (Arg) 8—4.

Quart de finale :
Antonella Ragno (It) bat Katalin Ju-

hasz (Hon) 8—4 ; Helga Mess (Al) bat
Catherine Rousselet (Fr) 8—6; Ildiko
Rejto (Hon) bat Bruna Colombett i (It)
8—3; Galina Gorochova (URSS) bat Va-
netta Masciotta (It) 8—7.

Ragno (It), Mess (Al), Ujlaki-Rejto
(Hon) et Gorochova (URSS) sont quali-
fiées pour la poule finale de jeudi soir.

1 EGALE

Déjà 20 médailles
aux USA

Répartition des médailles après la
4e journée :

or ar. br.
Etats-Unis 7 7 6
URSS 4 3 5
Japon 4 — 3
Bulgarie 2 2 1
Pologne 2 1 2
Turquie 1 3  1
Allemagne 1 2  2
Gde-Bretagne 1 1  —
Australie 1 — 2
Finlande 1 — —
Hollande 1 — —
Tchécoslovaquie 1 — —
France — 2 1
Hongrie — 2 —
Italie — 1 —
Corée du Sud — 1 —
Tunisie — 1 —
Iran — — 2
Suède — — 1

Tournois par équipes
HOCKEY SUR TERRE

Tournoi préliminaire, groupe B :
Belgique—Malaisie 3—3 (1—1)
Inde—Espagne 1—1 (0—0)
Allemagne—Hollande 1—0 (0—0)

Classement :
1. Allemagne 3 m., 5 p.
2. Espagne 3 m., 4 p.
3. Inde 3 m., 4 p.
4. Hollande 3 m., 3 p.
5. Belgique 3 m., 3 p,
6. Malaisie 3 m., 3 p
7. Canada 3 m., 2 p
8. Hong-Kong 3 m., 0 p.

FOOTBALL
Tournoi préliminaire, groupe B :

Tchécoslovaquie—RAU 5—1 (2—1)
Brésil—Corée du Sud 4—0 (2—0)

Classement :
1. Tchécoslovaquie 2 m., 4 p.
2. Brésil 2 m., 3 p.
3. RAU 2 m., 1 p.
4. Corée du Sud 2 m., 0 p.

Groupe C :
Japon—Argentine 3—2 (3—1)

Classement :
1. Japon 1 m., _ p.
2. Ghana 1 m., 1 p.
3. Argentine 2 m., 1 p.

WATERPOLO
Demi-finales, groupe A :

URSS—Italie 2—0 (1—0 1-0 0-0 0—0)
Roumanie—Allemagne 5—4 (0—0 1—1

2—0 2—3)
Classement :

1. URSS 2 m., 4 p.
2. Roumanie 2 m., 2 p.
3. Italie 2 m., 2p.
4. Allemagne 2 m., 0 p.

Groupe B :
Yougoslavie—Belgique 6—2 (2—0 2—1

1—0 1—1)
Hongrie—Hollande 6—5 (3—0 1—2 1—1

1-2)
Classement :

t. Yougoslavie 2 m., 4 p
? Hongrie 2 m.. 4 p.
? Hollande 2 m., 0 p.
4 Belgique 2 m., 0 p.

Pentathlon moderne
Troisième épreuve

(natation 300 m. naçe libre) :
1. Bo Jansson (Su) 3'54"2, 1075 p.; 2.

Rolf Junefelt (Su) 1070.
Classement général après la quatriè-

me épreuve :
1. Ferenc Torok (Hon) 3990 p.: 2. Igoi

Novikov (URSS) 3971; 3. Victor Mineje»
(URSS) 3870.

Par nations :
1. URSS 11.625; 2. Etats-Unis 11.03|

3. Hongrie 11.005.
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La connaissance i.zs marchandises

est une des qualité s que le

fonctionnaire aux douanes
acquiert et approfondit en dédouanant; des marchandises de toute na-
ture. Aussi sa profession est-elle attrayante.

Elle est accessible à tout jeune homme âgé de 18 à 28 ans, de natio-
nalité suisse, ayant acquis une bonne instruction secondaire et accompli
un apprentissage commercial équivalent.

Le prochain cours d'instruction pour aspirants de douane est prévu
en été 1965. L'engagement peut cependant avoir lieu plus tôt.

Notre dépliant d'information , que nous envoyons sur demande, fournit
tous renseignements utiles sur les tâches du fonctionnaire aux douanes,
des conditions d'engagement , les perspectives d'avancement et la rému-
nération.

Direction générale des douanes, 3003 Berne.
P 229 Y

Contrôleurs
Les Chemins de fer fédéraux engagent des
aspirants-contrôleurs.
Conditions d'admission :

a) être citoyen suisse ;
être âgé de 18 ans au moins et de 30
ans au plus ;

b) avoir une robuste constitution , jouir
d'une parfaite santé , avoir une ouïe et
une vue suffisantes, ainsi qu'un sens
normal des couleurs ;

c) bien connaître deux langues officielles
(allemand et français).

Les candidats devron t subir un examen pé-
¦ ¦ dagogique et un examen d'aptitudes pro-
M M fessionnelles et se soumettre à la visite
I ¦ d'un médecin conseil des CFF.
¦ S Conditions de salaire : se renseigner auprès
¦¦BBI rïes chefs cle gare.

Après avoir subi avec succès l'examen pro-
m m fessionnel , les aspirants sont nommés con-
M M trôleurs .
¦ ¦ Offres de service par lettre manuscrite,
S 9 contenant un bref curriculum vitae, à
^^,̂ ^_ adresser le 

plus 
tôt  

possible , en y joignant
^^^^^ une photographie (format passeport), aux

U 

Divisions do l'exploitation des CFF, à Lau-
sanne, Lucerne ou Zurich.
Les candidats de langue maternelle alle-
mande sont priés de s'annoncer de préfé-
rence à Lucerne ou Zurich.

P 1759 L
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H G. Pagiiotii S G. Constantin a
&1 informent le public de Martigny et environs qu'en date I
Sa du 15 octobre ils ouvrent à Martigny-Ville, rue des La- I
&M voirs, un magasin de ¦y

| POMPES F0ME3RES 1
1S| Cercueils . Couronnes - Toutes formalités. K
§É Tous transports pour la Suisse et l'étranger (2 corbillard s I
H automobiles) Haj

gl Téléphones jour et nuit (026) 615 0 2 - 6 0 9 96 S
|$ P 14914 S I
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Je cherche pour entrée immédiate

caissière de buffet

i

garçon de cuisine
j

m̂mmmmmÊmSîS ŜSSmÊ Ê̂mÊmSSSSmSSSSmSSSÊSSSSsm

pour ma cantine industrieHe de Cornaux (NE

Salaires très intéressants.

S'adresser à A. Orisci - Saint-Prex - Tél. (021) 76 10 21

c

Nous cherchons des

MONTEURS-ELECTRICIENS
pour ̂ 'pstallationis intérieures.

Entrée en fonction immédiate ou à convenir. Dé-
placements payés.

Prestations sociales intéressantes. Caisse de pension.

Semaine de 5 jours.

Offres écrites ou se présenter aux
ENTREPRISES ELECTRIQUES FRIBOURGEOISES

FRIBOURG
P 127 F

représentant
35 à 40 ans, bien introduit, hôtels, cafés-restaurants,
bans, épiceries, région Valais, cherche représenation.

Ecrire sous chiffre P 14971 à Publicitas, Sion
P 14971 S

LA SOURCE A VERBIER
cherche pour la saison d'hiver

1 vendeuse
expérimentée

aides-vendeuses

1 jeune manutentionnaire

Offres écrites à «La Source », rue de la Dent-
Blanche, Sion.

P 122 S

Pommes de terre d'encavage

BINDJE
Par 100 kg Fr, 36 —
Par 500 kg Fr. 35.50
Par 1000 kg Fr. 35.25

Franco cave
Robert Tissot W. Téléphone 2 24 24
Dubuis Michel S.A. Téléphone 2 11 40
Schrœter Frères - Téléphone 2 21 64

P 14387 S
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CONFORT, SÉCURITÉ, EFFICACITÉ
¦ont te* qualités Incomparable» de la méthode
moderne eani ressort et sans pelote.

MYOPLASTIC-KLEBER
véritable muscle de secoure qui maintient la hernie
dans sa cavité naturelle.
Renseignements sans aucun frais.
Agence suisse de
J ' INSTITUT H E R N I A I R E  0 E LYON

Brigue : Pharmacie Paul Borunner, jeud i 22 octobre,
le matin de 9 heures à 12 heures.

Viège : H. Fux, Sankt-Martin-Apotheke, jeudi 22
octobre, l'après-midi de 14 heures à 17 heures

Lausanne : Dr. Ed Sshmidt, Pharmacie de Chau-
deron, place Chauderon 23, samedi 7 novembre de
9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures
et tous les première samedis de chaque mois.

Palais de Beaulieu, Lausanne
du mercredi 4 au lundi 9 novembre

tous les soirs à 20 h. 30
Matinées : mercredi 4 à 16 h.

samedi 7 et dimanche 8 à 15 h.
Nocturne : samedi 7 à minuit

Plus séduisant que jamais

H O L I D A Y  ON ICE
dans son nouveau programme 1965

réglé par le célèbre metteur en scène parisien,
Raymond Rouleau

avec la meilleure patineuse du monde

Sjoukje Dijkstra
championne d'Europe, championne du monde

et championne olympique 1964
dans sa première tournée professionnelle
Avec une pléiade d'étoiles et de solistes

Des ballets inédits
Un spectacle sportif de grâce,

de fraîcheur, de rythme, de gaieté
Ouverture générale de la location : lundi 19 octo-
bre, à 10 heures, chez Fœtisch Frères S,A., Grand-
Pont 2 bis, Lausanne, téléphone (021) 22 30 45.
A Meartigny : Librairie M. Gaillard
A Monthey : Librairie Arlettaz
A Sion : Hallenbarter & Cie.
Nombreuses courses par cars : Martigny-Excursions
et Entreprise R. Métiral à Marti gny.

P 1836 L
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f̂k Bfew Camions

M mmm m. ^̂ k Fourgonslily •m̂^_^_^_^_^_m_^T Véhicules 
de ZH 

t è
^̂ m /̂/t// ^m̂  ̂ 12 tonnes charge utile.

Agent général pour la Suisse romande :
GARAGE DO LAO — SAINT-LEONARD (VS)
René Huber • Tél. (027) 4 41 46 P 345 S

En automne :

PS.K. 10.20
MARTIGNY

pour vignes et cultures fruitières

ou

BI-SPA S
magnésien

PS.K. M g. 8.18.3
15 Vo de sultfate de magnésie

pour framboises - vignes - cultures fruitières et
maraîchères

P 738 S



DIMANCHE SUR NOS STADES

Sion devant
sa chance...

La Chaux-de-Fonds - Baie (2-0, 2-2)
Grasshoppers - Bellinzone
Granges - Servette (3-4, 3-1)
Lausanne - Sion (4-0, 1-7)
Lugano - Zurich
Lucerne - Chiasso (4-1, 0-1)
Young Boys - Bienne (4-2, 1-4)

Logiquement, La Chaux-de-Fonds'doit venir à bout des Bâlois. Le team
de Skiba doit pourtant se méfier car
les visiteurs ont toujours fourni de
bonnes prestations dans la cité horlogè-
re. Bellinzone et sa super-défense au-
ront-ils raison des avants zurichois ?
Servette trouvera à qui parler à Gran-
ges, mais sa classe est supérieure et
devrait avoir le dernier mot. Partie dif-
ficile pour Sion à La Pontaise. Un ex-
ploit de nos représentants n'est pas
impossible si l'on tient compte que les
Lausannois ont dû fournir un fort con-
tingent 'à l'équipe suisse pour son match
contre l'Irlande à Belfast. C'est une fa-
tigue qui peut apparaître en cours de
partie si Sion imprime au jeu un ryth-
me ultra-rapide ! Lugano tiendra-t-il
Zurich en échec ? C'est encore possi-
ble, les avants zurichois n'ayant pas
encore convaincu cette saison. Lucerne
et Chiasso pourraient bien partager
l'enjeu alors que Bienne tentera de sur-
prendre Young Boys dans la capitale
fédérale.

Statu quo en tête ?
Aarau - Berne (2-2, 4-1)
Baden - Thoune
Bruhl - Soleure (0-0, 2-2)
Cantonal - Le Locle
Porrentruy - Winterthour (4-4, 2-2)
Schaffhoùse - Young Fellows
U. G. S. - Moutier (3-0, 5-0)

Les premiers joueront chez eux. De
ce fait , il ne faut pas s'attendre à un
bouleversement du classement, en tê-
te. Aarau profitera de la visite de
Berne pour consolider sa^ position en-
viée. Cantonal se méfiera du Locle,
dont la dernière prestation en Coupe
contre Lausanne ne fut pas convaincan-
te ; mais le championnat n'est pas ia
Coupe ! Briihl et Soleure vont au-de-
vant d'un match nul et l'on pourrait
bien avoir le même résultat h Porren-
truy où Winterthour se sent à l'ajse.
Quant à Schaffhoùse, il a une occa-
sion unique de revenir dans le groupe
de tête : il doit, pour cela, battre les
Young Fellows Ce sera difficile. U. G.
S. prend régulièrement le meilleur sur
Moutier. Nous verrons si la tradition
sera respectée dimanche à Frontenex.

Sport-Mo
CONCOURS N9 des 17/18 10-1964
1. Chaux-de-Fonds - Bâle

Les Jurassiens s'affirmeront.
2. Grasshoppers - Bellinzone

Match indécis. Avantage du
terrain à considérer.

3. Granges - Servette
Les Genevois devront veiller
au grain.

4. Lausanne - Sion
Deux points pour les Vaudois.

5. Lugano • Zurich
Tout dépend de la forme du
jour.

6. Lucerne - Chiasso
Un succès des maîtres de
céans est probable.

7. Young Boys - Bienne
Au Wankdorf , Bienne peine-
ra.

8. Aarau - Berne
La victoire aux leaders argo-
viens.

9. Baden - Thoune
Baden peut s'assurer un ap-
port de points.

10. Bruehl - Soleure
Au dehors, Soleure est faible.

11. Cantonal - Le Locle
Les Neuchâtelois de la capi-
tale ne rateront pas l'occa-
sion.

12. Porrentruy - Winterthour
Issue indécise, bien que Win-
terthour soit favori.

13. Schaffhoùse - Young Fellows
Young Fellows est plus près
du succès.

1 1 1  1 1 1 1 1 1 ' l l l
1 1 1  1 1 2  l x l  2 1 x
2 2 2  2 2 2  2 2 2  2 2 2
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
xxx xxx xxx xx x
x x x  1 1 1  2 12 l x x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
xxx xxx xxx  x x x
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
2 2 2  2xx 1 2 2  2 2 2
2 x 2  2 x 2  2 1 2  2 1 2

Révolte des petits
Chênois - Renens
Etoile Carouge - Versoix
Fribourg - Malley
Martigny - Stade Lausanne
Vevey - Rarogne
Xamax - Forward

Une journée qui peut être intéres-
sante. Etoile Carouge n'a pas gagné
d'avance contre son rival genevois Ver-
soix, capable de se surpasser en pareille
occasion. Fribourg, éliminé de la Cou-
pe, se cramponnera pour éviter une
mésaventure semblable en champion-
nat contre Malley. Vevey rencontre-
ra un adversaire coriace, réputé pour
sa combativité. Quant à Xamax , il aura
le morceau très dur avec un Forward
particulièrement ambitieux cette sai-
son. Le C. S. Chênois partira favovi
devant Renens. Chacun attend le pre-
mier but du Martigny-Sports. On l'es-
père contre Stade Lausanne mais le
dernier résultat des Stadistes (en Cou-
pe), ne porte pas à l'optimisme Rap-
pelons que le prochain adversaire de
Martigny a obligé Le Locle à jouer
un deuxième match , malgré le handi-
cap du déplacement et les prolonga-
tions. Un adversaire de taille qui cons-
tituera un sérieux test pour l'entraî-
neur Rouiller et ses hommes.

E. U.

LORENZ POSSA
Nouvel entraîneur

de l'équipe valaisanne
de discipline nordique

L'Association valaisanne des clubs de
ski vient de faire un choix judicieux .

En effet, elle a appelé au poste d'en-
traîneur de son équipe pour la discipli-
ne nordique, l'ancien champion Lorenz
Possa qui s'occupe également das ju-
niors sur le plan suisse.

Qui est Lorenz Possa ?
U était un tout grand skieur et il

aurait pu atteindre des résultats ex-
traordinaires s'il n'avait pas arrêté sa
carrière prématurément pour des rai-
sons professionnelles tant était pur son
style et grande .sa condition physique.
Il fut champion suisse junior de fond
15 km et du combiné nordique en 1954,
puis champion suisse senior du combi-
né nordique en 1955 et 1959 et son plus
beau titre, champion suisse das 15 km
en 1960 à Saas-Fée après une lutte
épique avec Kronig, Rey et Hischier.
Il participa aux championnats du mon-
de de Lathi en 1958, aux compétitions
de Holnen Kollen et aux Jeux olym-
piques de Squaw Valley où il s'aligna
sur 15 et 30 km et au relais 4 x 10 km
et où il fut le meilleur suisse.

Nous sommes sûrs que sous son ex-
perte direction les fondeurs valaisans
continueront dans la trace de ce cham-
pion.

# COUPE DES VILLES DE FOIRE
Premier tour, matches retour :

— A Anvers, le FC Antwerp a battu
BSC Hertha Berlin par 2—0 (1—0). L'é-
quipe belge, bien que battue 2—1 à
l'aller, est qualifiée pour le tour suivant.
— A Liverpool , Bverton a battu Vale-
ringen Oslo par 4—2 (1—2). Everton ,
vainqueur à l'aller par 5—2, est quali-
fié pour le tour suivant.

# COUPE DE SUISSE
(Sème tour), match à rejouer :

— A La Chaux-de-Fonds, Le Locle bat
Stade-Lausanne 5—4 (3—1). Le Locle
est qualifié pour les 16èmes de finale, où
il recevra Etoile-Carouge.

# COUPE D'EUROPE
DES CHAMPIONS

Premier tour, matches retour :
— A Madrid, le Real de Madrid a battu
BK Odense par 4—0 (2—0). Vainqueur
à l'aller par 5—2, le Real de Madrid
est qualifié pour le tour suivant.
— A Duisbourg, en match d'appui , Du-
kla Prague et Gornik Zabrze ont fait
match nul 0—0 après prolongations.
Après tirage au sort, Dukla Prague a
été déclaré vainqueur et se trouve ainsi
qualifié pour le tour suivant.
— A Barcelone, en match d'appui , An-
derlecht et Bologne ont fait match nul
0—0 après prolongations. L'équipe belge
s'est qualifiée pour le tour suivant grâ-
ce au tirage au sort. Lors du match al-
ler, en Belgique, Anderlecht s'était im-
posé par 1—0 alors qu'au match retour,
en Italie, Bologne avait triomphé par
2—1.

• COUPE DES VAINQUEURS
DE COUPE

Premier tour, matches retour :
— A Lyon, re FC Porto a battu l'Olym-
pique de Lyon par 1—0. L'équipe por-
tugaise, qui ' avait remporté le match
aller par 3—0, est qualifiée pour le
tour suivant.
— A Saragosse, le Real de Saragosse a
battu La Valette (Malte) par 5—1 (3—1).
Vainqueur à l'aller par 3—0, le club
espagnol est qualifié pour le tour sui-
vant.

Avant le concours hippique de Sion

TOUS LES VALAISANS EN LICE
Dimanche sera dans toute la Suisse,

la Journée du Cheval. A cette occasion
l'on sait que pour la première fois un
concours hippique est organisé à Sion.
Pour ceux qu 'intéresse l'art équestre,
nous pensons que quelques explications
sur ce qu'ils pourront voir dimanche
sont nécessaires. Ce concours hippique
comporte deux disciplines bien distinc-
tes : le passage et le saut.

Dimanche matin dès 09 h. et jus
qu 'à midi, les concurrents se mesure-
ront dans l'épreuve de dressage qui
aura lieu à* droite de la route de Sion
à Bramois, apr^s le Stand. Si, pour le
profane, le dressage est peut-être' un
peu moins spectaculaire que le saut ,
cette discipline exige tant du cavalier
que de sa monture une concentration
beaucoup plus forte que dans le saut.

En effet , dans une épreuve de dres-
sage, le cavalier doit faire exécuter à

IL A FALLU UN PENALTY
POUR FAIRE TRIOMPHER LES IRLANDAIS

Une défaite... honorable
A Belfast, en match comptant pour le

tour préliminaire de la Coupe du Mon-
de, l'Irlande du Nord, grâce à un pe-
nalty beaucoup trop sévère, a battu la
Suisse par 1—0. A la mi-temps, le score
était de 0—0. Cette rencontre, qui comp-
tait pour le groupe éliminatoire No 5
(où les deux autres équipes sont la Hol-
lande et l'Albanie) s'est déroulée sur un
terrain très gras et devant 35 000 specta-
teurs. L'atmosphère était nettement fa-
vorable aux Irlandais (il avait plu dans
la journée et le match s'est déroulé par
une légère brume, conditions de jeu qui
sont habituelles aux footballeurs bri-
tanniques).

UN PENALTY
DONNE LA VICTOIRE

Sur l'ensemble de la partie, la Suisse
aurait largement mérité le match nul
au Windsor Park de Belfast. Le penalty
que l'arbitre belge Bruguet accorda aux
Irlandais à la première minute de la se-
conde mi-temps était en effet injuste.
Dans la poursuite de la balle qui l'oppo-
sait à Best, Armbruster était arrivé le
premier sur le ballon et c'est après qu 'il
bouscula le rapide ailier de Manchester
United.

DES ERREURS DEFENSIVES
Les Suisses ont mieux joué que con-

tre la Hongrie. Les Irlandais n'ont eu
l'occasion de se montrer dangereux que
sur des erreurs commises par les joueurs
helvétiques (erreurs qui se produisirent
surtout en défense, dans les passes). La
Suisse a toutefois complètement man-
qué de perçant en attaque pour la sim-
ple raison qu'elle évolua sans ailier
droit , Armbruster étant constamment
replié et n'ayant pas toujours le loisir
de remplir son rôle d'homme de liaison.
Le repli du Lausannois a facilité la tâ-
che des défenseurs, mais elle a compli-
qué celle des attaquants, qui se trou-
vèrent d'autre part opposés à des dé-
fenseurs irlandais très résolus. Toujours
inférieurs en nombre, les attaquants
helvétiques n'ont que difficilemen t pu
tirer leur épingle du jeu. Grunig man-
quait de métier pour se mesurer seul à
deux adversaires. Ces conditions n 'é-
taient pas non plus favorables à Pottier,

La Suisse face à la bagarre des deux grands
C'est en gymnastique qu'elle se disputera entre la Russie et le Japon.

1 La plupart des équipes présentement à Tokyo, sont en effet composées
ou d'élèves ou de professeurs d'instituts spécialisés, ou encore de moni-
teurs, tous ayant un poste leur permettant de disposer du temps voulu
pour l'entraînement. Tandis que nos pauvres gymnastes suisses...

Hélas, les choses étant ce qu'elles sont, les concours de Tokyo consis-
teront en une lutte sans merci entre Russes et Japonais, ces derniers gar-
dant cependant le titre acquis à Rome en 1960. Derrière, ces deux grands,
mais assez loin, on trouvera certainement dans l'ordre probable , l'Alle-
magne, l'Italie, les Etats-Unis, la Pologne, la Yougoslavie, la Finlande, la
Hongrie, la Bulgarie, la Suisse, la Roumanie, etc. Au classement indivi-
duel, nouvelle lutte entre Nippons et Soviétiques, Tsurumi semblant de-
voir l'emporter devant le Russe Lisitziki. Mais n'oublions pas l'Italien Me-
nichelli et le Yougoslave Cerar qui ne se laisseront pas facilement faire,
ils sont capables de tenir tête au meilleur. Du côté suisse, nos représen-
tants feront l'impossible pour justifier leur présence à Tokyo et c'est
l'essentiel !

Depuis deux semaines, nos gymnastes s'entraînent sur sol japonais ct
s'habituent aux conditions atmosphériques. Les concours débuteront
dimanche.

Cet entraînement n'a d'ailleurs pas été sans péril , car le plus ancien
représentant Werner Michel a dû être hospitalisé. Son pied ira mieux,
mais il ne pourra pas s'aligner avec ses camarades. L'équipe qui défen-
dra nos couleurs sera la suivante : Feuz, Fassler, Muller, Egger , Berchtold,
Fâh. Si tous les interesses — ou presque — sont des internationaux, on
constate également qu'ils sont forts jeunes, mais ce sont des amateurs
cent pour cent... !

Peb.

sa monture un certain nombre de mou-
vement (allures en terme équestre) et
de figures. Dimanche, par exemple, les
concurrents devront marcher d'abord
à allure normale, puis rassembler leur
cheval, c'est-à-dire le mettre « au-garde-
à-vous » prêt à obéir à la moindre im-
pulsion tant des jambes que des mains.
Du pas, ils devront passer au trot al-
longé, puis au trot rassemblé ; exécuter
une volte, c'est-à-dire faire un cercle
de 6 m. de diamètre, s'arrêter, reculer
de 4 à 6 pas, repartir au pas, mettre le
cheval au galop, le cheval devant par-
tir sur la « bonne jambe », c'est-à-dire
que, galopant en cercle 'à droite, il doit
partir sur le pied postérieur gauche.
Le contraire est un galop à faux et est
fortement pénalisé. Puis le cavalier doit
arrêter son cheval pile au galop, faire
quelques pas et repartir au galop sur
l'« autre main », c'est-à-dire dans l'autre

qui n'a pas assez de poids dans les con-
tacts.

SCHINDELHOLZ,
LE MEILLEUR HOMME

En définitive, c'est Schindelholz qui
a été' le meilleur attaquant suisse : il a
fait de bonnes choses chaque fois qu 'il
a été mis en possession du ballon. Kuhn,
qui n'est d'ailleurs pas un attaquant de
pointe, a quant à lui faibli en seconde
mi-temps, ce qui compliqua encore la
tâche de ses coéquipiers.

UNE LIGNE D'ATTAQUE
MEDIOCRE

Il semble qu'après avoir encaissé son
but, la Suisse aurait dû se mettre à
j ouer franchement l'offensive, d'autant
plus que le goal-average n'entre pas en
ligne de compte dans le tour préliminai-
re de la Coupe du Monde et que les
Irlandais ne se montrèrent vraiment
dangereux que par intermittence, et sur-
tout par le jeune ailier Best (18 ans),
qui fut à l'origine de tous leurs mouve-
ments offensifs. On comprend du reste
mal comment l'attaque irlandaise a bien
Pu marquer trois buts à la défense an-
glaise il y a dix jours. Dans son ensem-
ble, elle fut en effet médiocre. Son com.
portement laisse en tout cas bien des
espoirs pour le match retour.

SEUL BEST
FUT LE PLUS DANGEREUX

La défense suisse, quant à elle, fut à
son affaire durant toute la rencontre.
Elsener a réussi quelques bonnes inter-
ventions. Tacchella et Schneiter ont fait
preuve de beaucoup d'autorité, mais,
comme déjà dit , leur tâche fut facili-
tée par la faiblesse de l'attaque irlan-
daise. Grobéty a paru un peu fatigué
cependant que Stierli, opposé à l'extra-
ordinaire Best, s'en est tiré avec les
honneurs de la guerre.

Aux ordres de l'arbitre belge Bruguet,
'es équipes étaient les suivantes :
RLANDE DU NORD : Jennings; Ma-
gill , Elder, Harvey: Neil, McCulough;
Best, Crossan, Wilson, McLaughlin ,
Braithwaite.

UISSE : Elsener; Grobéty, Tacchella ,
Stierli; Dûrr, Schneiter; Armbruster,
Pottier, Kuhn, Grunig, Schindelholz.

sens. Toutes ces figures et ces allures
doivent être faites à* certains points de
l'aire de dressage (carré de 20 x 40 m.)
indiqués par des lettres. Elles doivent
se faire à un endroit précis et non n 'im-
porte où. A part la précision des figu-
res et des allures, la tenue du cavalier
tant physique que vestimentaire impor-
te pour le total des points.
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Personne n'ignore qu'en Suisse le
Sgtm Chammartin est champion du
monde de dressage et que c'est malheu-
reusement la seule discipline où nous
pouvons peut-être prétendre à une mé-
daill e d'or à Tokio.

LE CONCOURS DE SAUT

Il aura lieu dès 13 h. 45 en face des
Casernes. Il débutera par le Prix de la
Ville de Sion, course comprenant 10 à
12 obstacles que les concurrents doivent
passer sans les faire tomber.

Dès 15 h. 15, aura lieu le Prix des
Treize Etoiles, également concours de
saut de 8 obstacles. Dans cette compé-
tition le temps ne compte pas et seu-
les les fautes jouent. Les obstacles sont
haussés de plus en plus jusqu 'au mo-
ment 'où seul un cavalier les passe sans
faute , les autres étant éliminés , au fur
et à mesure de leurs fautes. C'est ce
qui s'appelle un « barrage ». Un clas-
sement général sur le dressage et le
Prix de la Ville de Sion désignera le
vainqueur du combiné.

QUELS SONT LES CONCURRENTS *
EN PRESENCE ?

La presque totalité des cavaliers va-
laisans plus quelques cavaliers vau-
dois, soit environ 30 concurrents. Dans
le dressage, notre ami Peter Gaulé de
Crans , sur « Weidling » a de grandes
chances , ainsi que l 'infat igable Her-
mann Cottagnoud de Vétroz .;ur « Gi-
tan ». Le jeune René Bonvin de Sierre
sur son superbe andalou « Bosseiros *>
peut réserver des surprises. Tandis que
le dragon sédunois Henri Solleder . tou-
jour s très régulier tant au dressage
qu 'au saut , peut figurer au palmarès
du combiné.

ON SOUHAITE
UN PUBLIC NOMBREUX

Le public valaisan et les Sédunois en
particuli er se doivent de venir en fouia
dimanche procha in pour soutenir leum
cavaliers, et encourager un sport q4
doit avoir sa place sous notre bea.
soleil.



Couturier SA, rte Lausanne, Sion (2 20 77)

gagne les courses... et les cœurs

FKMNCK
AROME

Cortina gagne les compétitions, bien
sûr! ...Il suffit d'ouvrir votre journal
un lendemain de course pour vous en
rendre compte. C'est d'ailleurs ce qui
a valu à la Cortina le titre de «voiture
de l'année» décerné par «Auto-Uni-
versum».
Mais Cortina gagne aussi les cœurs!
...Les cœurs de ceux qui, chaque jour
plus nombreux, apprécient au volant
d'une Cortina, pour 7175 francs, les
qualités qui mènent cette voiture de
victoire en victoire.

Cortina — voiture de I année
Cette distinction a été décernée à la
Cortina par l'annuaire suisse auto-
mobile «Auto-Universum» pour ses
qualités extraordinaires de «total
performance».

Sierre : Garage du Rawy l S.A., Téléphone (027) 5 03 08

Le 025 / 4 22 04
vous sert rapidement en

VINS - EAUX - CIDRES - VINS FINS
SPIRITUEUX

Marmillod - Monthey

RHUMATISME, GOUTTE
ARTHRITE, SCIATIQUE

et autres névralgies , le CISALINE
provoque une forte excrétion de
l'acide urique et la suppression ra-
pide des douleurs . Il élimine même
maints dépôts visibles et sensibles
d'acide urique dans les articulations.
Emballages de 5.85. 12.90. 19.85. Un
traitement externe avec la POMMA-
DE CISALINE peut considérable-
ment renforcer l'effet du Cisaline
absorbé sous forme de granulés.
Prix 4,85.
En vente dans les pharmacies ct
drogueries.

Envoi prompt par la Pharmacie
Paracelse, Langstrasse 129, Zurich 4,
Dr Marie Joraer.

* >~NN V t'.f~

«Total performance». De chaque cour-
se et de chaque rallye, Ford retire des
enseignements dont bénéficie chaque
Cortina de la production en série. De
là, la combativité et la tenue de route
exemplaire qui font le succès de la
Cortina; de là l'économie et le large
confort qui en font la voiture de famille
idéale.
Avec ses sièges généreusement rem-
bourrés (sièges séparés à l'avant), le
large espace intérieur et le coffre im-
mense (590 litres) qu'elle offre à cinq

A vendre
1 paire de bons
après-ski , pour
dame, en phoque
gris-brun , doublé
mouton , No 39 1/2.
Egalement pour
dame :
1 joli blaser bleu ,
lainage , taille 44.
1 manteau noir
en lainage bouclé ,
chaud , taille 40.
1 bon manteau
d'hiver pour hom-
me, taille moyen-
ne.
Le tout bien soi-
gné.

S'adresser à Mme
Fritz Burkhardt ,
Bex.
Tél. : (025) 5 20 24

Mai limousine
©»*- - - - .̂ * I E^uL U

Schiffmann, Leuk/Susten (5 32 48) - Bruttin, Noes/Sierre (5 07 20) î i:j:î £OX t̂t£iXJCISl £̂ii£i:iIi:£l ^

TRIUMPH 2000

P E R D U
dimanche à
C h a m p e x-d'en_
Bas ,

montre-
bracelet

La rapporter con-
tre récompense au
bureau du « Nou-
velliste du Rhô-
ne », à* Martigny.

Cortina GT
moteur 1,5 I,
8/85 CV, 2 portes,
Fr.8850.-

Cortina Lotus RHD
moteur 1,5 I,
8/106 CV, 2 portes,
Fr.14500.-

(nouveau prix)

On échangerait

Jeep
c o n t r e  voiture
d'occasion.
S'adresser au ga-
rage Carron , Ful-
ly.
Tél. : (026) 6 35 23

A vendre pour
cause de départ

harmonium
très bonne sono-
rité
S'adresser à Mme
Monney c/o Gus-
tave Richard , Epi-
nassev.

personnes et a leurs bagages, la Cor-
tina a vite fait de gagner les cœurs de
tout son équipage... quand gagnera-
t-elle le vôtre?

Cortina DeLuxe
moteur 1,2 I,
6/53 CV, 2 ou 4 portes
dès Fr. 7175.-

Cortina Stationwagon
moteur 1,2 ou 1,5 I,
5 portes,
dès Fr. 8235.-

Nous cherchons à Martigny

terrain
à construire de 1200 à 2500 m2 pour
locatif.

Faire offres sous chiffre P 66188 v
Publicitas , Sion.

P 66188 S

A vendre ou à louer aux Epeneys,
Martigny ,

appartement
neuf de 4 pièces, tout confort , avec
ou sans garage.

Ecrire sous chiffre P 66186, à Pu-
blicitas , Sion.

P 66186 S

Grande bourse philathélique

à l'hôtel du Midi
SION

pour le dimanche 18 octobre, de 13 h.
à 17 heures.

P 14979 S

CH0EX
SAMEDI 17 OCTOBRE 1964

dès 20 heures

Grande fête des vendanges
organisée par le S. C. Choëx

Election de Miss Vendanges 1964

Attractions

Bar — Cantine — Restauration

Placement de capitaux
J'offre Fr. 22.000.— de revenu net par

année à personne disposant de Fr.
60.000.— à Fr. 90.000 —

Affaire très sérieuse Toute garantie.
Il ne sera répondu qu 'aux personnes
disposant de capitaux et pouvant traiter j
rapidement.

Offres à case Gare 19, Sion .
P 639 S

àmm&M:Wgmm§

Prénom

A louer à partir de décembre 1964
dans immeuble neuf

à Champian

appartements de 3 chambres
de Fr. 250.— à 260 —

appartements de 2 chambres
de Fr. 185.— à 195.—

studios
de Fr. 125.— à 135.—

P 863 S

¦¦——¦¦
Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller chercher
de l'argent auprès de sa banque de confiance,
en attendant que la situation soit améliorée. Nous
vous consentons des prêts discrets de 500 à
10000 frs sans en aviser votre employeur, votre
parenté ou vos connaissances. De plus, en cas
de règlement irréprochable,nousvousaccordons
sur nos frais et intérêts habituels une

restitution de 15%
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon
ci-dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte
réponse vous parviendra sous enveloppe neutre.
Vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner + Cie S.A.
Lôwenstrasse 29 8001 Zurich Tél. 051/23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

y. " '16
Nom 

Localité c'

r&ï

Un bon café au lait, cela nourrit
Une tasse suffit ,
et l'on se sent regaillardi.
La règle la voici:
2 cuillerées de café —
1 cuillerée de Franck Arôme.
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notre rayon spécialisé

vous propose un très

grand choix en

A Draps molletonés
unis ou bords rayés , ou bore ¥$"
jacquard _ m$

@ Couvertures laine

9 duvets
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Rendez-vous
avec

le printemps !
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HsA.4

l̂ £5p®':&$3

Meilleure conservation ~ pi 4. i
Congeler chez soi tlCCtrOlUX
Une manière de vivre tout à fait nouvelle! Disposant Appareils de congélation Electro-
d'un congélateur ou bahut Electrolux, vous êtes lux avec installation de congé-
Indépendant des saisons et du congélateur collecte lation ultra-rapide séparée et

6ALA DE LA FOURRURE

Broadway Furs s.a.
défilé

le vendredi 16 octobre

A l'hôtel de la Gare, à Sion

à 15 heures et le soir à 20 heures 30

Présentation par Colette Jean d'Eurovision

Siège : 1, rue Etraz, Lausanne

Réservation auprès de la deir<3ction de l'hôtel. - Entrée Fr. 4. Tél. 2 17 61 - 2 17 70
P 1338 L

Jtvester en forme?
Sucrer sans calories, avec Assugrine!®

L Assugrine est un edulcorant artificiel , sans pouvoir calorique et sans hydrates
de carbone, qui supporte la cuisson. Elle remplace le sucre dans les boissons,

les jus de fruits , les biscuits et les desserts les plus fins, sans laisser le moindre
arrière-goût (pas de saccharine). Gardez votre ligne svelte, soyez moderne :

Sucrez sans calories — sucrez avec Assugrine! En vente dans les magasins
d'alimentation et de produits diététiques, les drogueries et les pharmacies.

Hermès Edulcorants SA, Zurich 27

yyyy'-y*



La démocratie suisse :
11 est extrêmement difficile avec les

quelques notions que nous offrent l'é-
cole, las parents et tout de même un
peu d'expérience de posséder une vue
exacte et très claire de la démocratie
Suisse.

Voici mon opinion personnelle ba-
sée sur l'observation.

Comme j e l'ai toujours appris, le
mot démocratie signifie : gouverne-
ment où le peuple exerce un pou-
voir souverain (signification absolu-
ment fictive), donc égalité, liberté ab-
solue de tous les citoyens.

Naturellement, chaque citoyen est
libre de choisir sa langue, sa religion ,

Réflexions sur le bal
Je voudrais aborder avec vous, les

Jeunes, en plusieurs fois, les divers
problèmes relatifs au bal.

Voyons aujourd'hui les différentes
raisons d'aller au bal.

Sur la base d'une enquête, je vous
donne les réponses dans leur ordre
d'importance :
Je vais au bal :

— pour m'amuser, me distraire
— pour apprendre à danser
— pour le plaisir de danser
— pour passer le temps après la fer-

meture des bistros.
Analysons ces divers alibis.

Four m'amuser, me distraire
Je conçois aisément qu 'un(e) étu-

diante) ou un(e) apprenti(e) dési-
reux(se) de se changer les idées .dé-
cide d'aller se distraire au bal. C'est
une réponse très valable.
Pour apprendre à danser

C'est le but légitime de « l'apprenti-
danseur ». Je concèd e qu 'un salon de
danse ou un dancing ne serait pas
le lieu idéal pour appren dre à danser.
Je crois qu 'un lieu comme la Maison
des Jeunes serait indiqué. Et c'est ici
que je voulais en venir.

Lors du bal organisé mensuelle-
ment à la Maison des Jeunes, j' ai
constaté un phénomène assez drôle.
Lies jeunes gens se gênent d'inviter
les jeunes filles.

Pourquoi ?
Lia toute première raison réside dans

le fait que le jeune « apprenti-dan-
seur » éprouve un certain amour-propre
qui le paralyse. Il n'ose pas inviter la
jeune fille qu 'il couve déjà des yeux.
C'est stupide, car si tout le mande
faisa it comme lui , il n'y aurait plus de
bal.

La seconde raison est celle-ci : le
jeune danseur inexpérimenté se sent
gauche, ridicule ; il a peur de déplai-
re à sa cavalière.
Pour lc plaisir de danser

C'est la réponse d'une jeune fille
qui sait très bien danser. Il est vrai
que l'on trouve un grand plaisir à
danser correctement et aisément une
danse.

On n'a plus besoin de compter les
pas, de s'excuser d'avoir marché sur
les pieds. On sent le rythme, et l'on
est plus sensible à la musique. Cela
devient un vrai plaisir physique et
même intellectuel.
Pour flirter

Il est très délicat de traiter ce pro-
blème. Il est vrai que, pour certains ,
la danse n 'est qu 'un prétexte au flirt.

son domicile, son travail (et encore !),
ses idées.

Sa liberté et sa dignité sont respec-
tées par l'autorité. Il peut en outre
décider.

Par contre ce citoyen n'est pas un
individu distinct mais il fait partie
d'une masse. Une masse amorphe qui
ne peut, n'ose et ne veut pas se ré-
crier contre certains faits que j e ci-
terai plus loin.

L'Etat se sert habilement de cette
masse amorphe et l'a réduite à un
mécanisme très compliqué mais docile.
Parfois un rouage saute, il est alors

Mais cette recherche de l'amour, au
bal, aboutit très souvent à un échec.
Certes, il est assez facile à une fille
d'atteindre ce but. Elle possède des
éléments bien plus convainquants
qu'un garçon ! Tant pis pour elle !
Mais l'entreprise est beaucoup plus dif-
ficile pour un garçon. Je me souviens
d'un cas que j' ai observé. Cela se
passait dans une kermesse. Un gars
courtisait depuis un moment déjà une
fille. Il avait déjà exécuté trois danses
avec elle. Vint un autre cavalier qui
invita la demoiselle. Celle-ci ne se fit
pas prier deux fois. Alors notre jeune
homme se dirigea vers la buvette et...

Non, aller au bal pour flirter n'est
qu'une folle entreprise.
Pour passer le temps après la ferme-
ture des bistrots.

Eh bien ! je répondrai ainsi à cette
phrase idiote : Il vaudrait mieux aller
au lit à 23 heures que d'aller dépen-
ser des sommes — pour un jeune —
dans un dancing ou autres night-clubs,

Johny

Une voix nouvelle
Un bricoleur valaisan de la plume écrivait ,11 y a quelque temps , dans

un quotidien genevoix sérieux , que le jeune du Valais s'inléode aux op i-
nions politiques du père de lamille tout-puissant ; qu 'il se trouve inca-
pable d' acquérir des opinions personn elles justi f iées.  Si dans la lamille
de ce « monsieur » les rognes poli tiques se transmettent de pèr e en lils
nous n'en pouvons rien. Nous sommes cependant heureux que les Iruits
de ces « investigations psychanalistes » aient ému des personnes qui n'ac-
ceptent pas la calomnie. U y avait dans cet article une longue disgression
sur les élections valaisanne , destinée à laire connaître nos moeurs. Si cet
écrivaiîlon pense se glorilier en abaissant son pays il se trompe : il ne
lait que se discréditer aux yeux des per sonnes qui le connaissent. Estime-
t-on un insecte à la Iaible lueur qu'il traîne quelquelois après lui en rampant ?

Malgré ce somnambule la jeunesse est ce qu'elle est , en Valais com-
me 'ailleurs. Abordant l' actualité avec la na 'iveté et la sincérité qui la ca-
ractérise , elle lait preuve le plus souvent d' opinions objectives. Face aux
grands problèmes ses erreurs sont Iréquenles : elle se laisse par son
enthousiasme ou son non enthousiasme , par ses tendances et ses passions.
Si apparemment elle n'accorde pas une importance primordiale aux « ques-
(ions importantes » comme la politique , cette attitude ne signif ie pas qu'elle
est incapable d'opinions personnelles.

Le Nouvelliste du Rhône consacre une page hebdomadaire à la jeu nesse.
Négligeant les thuriléraires , comme il l' a toujours lait , le NR nous per-
met dans cette page d' exprimer notre point de vue sur divers questions ,
c'est-à-dire qu 'il nous permet d' exprimer noire position et non pas unique-
ment d' ensencer d' une manière ridicule tout ce qui se lait. Une voix nou-
velle va se laire entendre. Elle reilèlera désormais la position d' une
certaine jeunesse qui s 'intéresse à de nombreuses questions, n'en déplaise
à un « gran d » psychologue.

Ab ail art

UN MOT
vite remplace ou mieux, vite « ar-
rangé ».

Des exemples ?
Tenez le problème scolaire, par

exemple.
Chacun connaît pertinemment les be-

soins impérieux de modifier les pro-
grammes scolaires, de renouveler en
partie, le corps enseignant, de faci-
liter l'étude pour tous ; chacun sent
que les responsables (et ceux-ci avec
plus d'acuité encore) « ne sont plus
dan.s la course » : pourtant personne
ne bouge . Ou plutôt si , on remue,
comme l'homme qui traqué par des
loupus lâche un morceau pour déten-
dre le cercle.

Que pense le peuple des dépasse-
ments crédits !

Sa réaction ? Nulle. (Car c'est dan-
gereux de dire quelque chose, on ris-
que de perdre .sa situation).

L'histoire du cerveau électronique
n'est pas moins significative.

(U avait d'ailleurs mal calculé le
cerveau ! ) La vocation ne passa pas.

Quel mirage souvent !
Mirage de fon ctionnaires trop assi-

dus, mirage de la trop grande docili-
té des citoyens. Pour étouffer la mé-
fiance on démissionne.

Une oppression aussi lourde que cel-
le d'un ours épuisé.

L'oppressé cherche à s'y soustraire,
mais la patte resserre son étreinte.
Alors ?

Est-ce réellement cela la démocra-
tie ? une poignée d'homme.s influents
riches qui commandent et chaque ci-
toyen qui se tait par intérêt, par lâ-
cheté ou par peur ?

Il s'agit de remédier à cette situa-
tion. Comment ? peut-être par un par-
ti d'opposition efficace ?

La différence entre une dictature
et une démocratie est résumée dans
cette citation :

« Le despotisme soumet une nation
a un seul tyran, la démocratie a plu-
sieurs ».

Tisiphone
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Quand les chasseurs sont chassés
Il est des mythes qui ont vécu quel-

ques temps, d' autres qui vivent encore,
que tout le monde croit et , hélas, au-
quel certains tentent de sacriiier. Un de
ces mythes, c'est celui de l'homme cou-
reur, ce Don Juan à l'ailût de la moin-
dre piste , ce séducteur qui, tente de
mettre sous son charme le plus grand
nombre de jeunes personnes.

Une ancienne
vedette valaisanne

Qui de nous n a pas connu ce
grand amateur des courses pé-
destres. II était sacré champion
à chaque instant. Ses victoires
se comptaient par milliers. Mal-
gré toutes les solicitations de
ses admirateurs il refusa obs-
tinément de participer aux jeux
olympiques. Son nom étant aus-
si populaire que celui de Peter
Leng il n'osa pas lui faire un
tel affront.

II aurait bien aimé goûter au
charme de Tokyo. Mais l'élé-
gance de sa personnalité aurait
créé une désorganisation totale
parmi les concurrents. Par res-
pect de tout le monde il préféra
rester tout gentiment parmi
nous.

Ce cher ami dont je rends
hommage auj ourd'hui mérite un
éloge digne de son nom.

Gravissant les sentiers de nos
montagnes, ce sportif avait un
sens de l'orientation infaillible.
Si ses amis, s'oubliaient dans les
caves et les fêtes, lui en fidèle
compagnon il gardait la tête
froide.

Il retrouvait toujours le che-
min du retour.

Jamais trop fier de sa person-
ne il était en général têtu mais
très familier. Aucune foire ne se
faisait sans sa présence. II était
toujours le premier sur les lieux.
Et sans guitare ni batterie il
distribuait à flots sa merveilleu-
se voix. Son souvenir reste inou-
bliable aux copains de l'épo-
que.

En l'écoutant, ses supporters
dressaient les chevaux sur leur
tête et leur mains près des oreil-
les. Les amplificateurs n'exis-
taient pas à cette époque mais
sa sonorité rivalisait M. Hal-
lyday.

Notre ami qui n'est pas plus
bête que toutes autres person-
nes s'est également rendu à
l'Exposition Nationale. C'était en
juin dernier. Le public avait par-
ticulièrement remarqué sa présen-
tation de la mode automnale.

Ce fut pour certains l'occasion
d'admirer une fois encore ce per-
sonnage légendaire qui verra
bientôt un monument en son hon-
neur.

Yves Laforet

C' est de l 'histoire ancienne , de la bar-
be à papa. Maintenant , le chasseur d'au-
tant est devenu le chassé , la pauvre vic-
time de ces belles Dianes. Vous ne me
croyez pas ?

Je vais vous citer une expérience
que m'a raconté une gentille demoiselle.

Elle est authentique.
La méthode employée par notre chas-

seresse nécessitait une vague connais-
sance zoologique. J e m'exp lique :

Une tendre ei presque timide jeune
f ille appelons-la Barbara avait remar-
qué qu'un f r ingant  jeune homme prome-
nait chaque jour son chien dans le parc
voisin de chez elle.

Pour que le conle se poursuive , il
aurait lallu que le garçon tombât éper- '
dûment amoureux de Barbara. Mais
comme il regardait ailleurs , il ne la
vit pas et il continua sa promenade.

En un instant , l'instinct de chasse-
resse se trouva réveillé dans la blon-
de tête léminine. Il ne l 'avait pas re-
marquée. Il verrait à qui il avait allaire.

Vous savez déjà , mesdemoiselles , ce
que notre héroïne aurait pu trouver
pour se laire remarquer , depuis le sim-
p le coup d'œil jusqu 'à la <¦¦ mrr 'cncon-
treuse » bousculade , en pas sant par le
mouchoir laissé derrière soi el autres
trucs.

Barbara , trouva mieux. Le lendemain ,
à l'heure de la promenade , elle était
au Iront , armée d' un peti t  chien. Elle
lâcha l 'animal qui aussitôt vint aboyer
autour du molosse du jeune homme.

C'est pour cela , vous l 'aurez deviné ,
que l' opération demandait des notions
psychologi ques.

La suite , vous imaginerez vous mê-
me. Si , vous aviez demandé au gar çon
ainsi piégé comment il avait rencon-
tré la jeune f i l le , au chien , il vous en
aurait lait le récit , mais en s 'octrovant
tout le mérite de la ren rn nlre.  Com-
ment aurait-il soupçonné les pré para-
tif s  de Barbara ?

Vous voyez comme celles , que l'on
lait passer à tort pour des victimes , sont
en réalité de terribles chasseresses. Et
pourtant , mesdemoiselles , nous nous lais-
serons toujours berner par vos charmes.

Cependant , même si c'est vous qui ,
en déf ini t ive , commande?.,, restez au
dehors : celle gui admire ct obéit. Con-
f ucius , qui était un homme, ne disait-il
pas : « 11 vaut mieux prendre une f em-
me entre ses bras que de tomber en-
tre ses mains » . mané

Pour vous
et à votre disposition

Presse-Jeunes vous salue très
amicalement. Après une année
d'existence « Ça boum les jeunes »
a remis le flambeau à une nou-
velle équipe.

Cette page hebdomadaire est à
votre disposition , jeunesse dc tout
le canton. Elle est consacrée à vos
problèmes ct à vos opinions.

Profitez donc dc l'occasion. Ecri-
vez-nous... nous vous attendons
nous sommes à votre disposition.



Les martvrs
qui seront canonisés le 18 octobre
FAISONS LEUR CONNAISSANCE

La canonisation des martyrs Bagan-
da le 18 octobre, marque une date im-
portante de l'histoire de l'Eglise d'A-
frique. Elle reconnaît solennellement
l'héroïsme de jeunes Noirs qui ont
préféré la mort à l'apostasie et au pé-
ché. Elle évoque aussi une histoire
profondément émouvante et pleine de
leçons.

PRELUDES

Depuis le mois de juin 1879, les
pères Blancs avaient pris pied dans
le Baganda, royaume situé au nord du
Bac Victoria-Nyanga. D'abord bien ac-
cueillis par le roi Mteça, ils avaient
dû quitter le pays. Deux ans plus tard,
en 1885, Mwanga, fils et successeur de
Mteça rappelait les exilés et manifes-
tait des velléités d'embrasser le chris-
tianisme. Ces bonnes dispositions ne
durèrent pas. Le potentat trouva la
morale chrétienne trop dure pour lui.
Les jeunes pages baptisés et catéchu-
mènes refusaient de se plier à ses
caprices impurs. D'où une sourde co-
lère qui rejaillissait sur la religion de
Jésus elle-même. Les chefs païens et
les esclavagistes musulmans excitaient
la hargne du prince en lui répétant :
«Le maître du pays, ce n'est plus toi,
c'est le Dieu des chrétiens ».

Ces propos étaient accueillis avec
d'autant plus d'empressement quils
coïncidaient avec l'occupation de la
côte par les émissaires de l'empire al-
lemand et d'une façon plus générale
avec l'expansion coloniale européenne.
JOSEPH MKAÇA

C'est dans ce contexte que se si-
tue la mort héroïque de Joseph
Mkaça , homme de confiance du dé-
funt roi Mteça et majordome du pa-
lais. Néophyte instruit et zélé, il con-
secrait ses ressources au rachat et à
la libération des esclaves. Souvent con-
sulté par ses correligionnaires, il se
faisait un plaisir de répandre sa foi
autour de lui. Ayant autorité sur les
pages, il ne craignait pas de s'exposer
à l'ire du prince en les protégeant
contre ses sollicitations lascives. Peu
à peu le roi le prit en aversion. Com-
me le courageux néophyte avait osé
lui reprocher le massacre d'un évê-
que anglican et de sa mite, il l'a-
bandonn a à la vengeance du premier
ministre, qui sollicitait sa mort. Lors-
que les bourreaux voulurent lui lier
les mains, Joseph protesta : « Com-
ment ! je meurs pour ma religion et
je chercherais à m'évader ? Un chré-
tien qui donne sa vie pour Dieu ne
redoute pas la mort. » Il eut la tête
tranchée et son corps fut livré aux
flammes. C'était le dimanche 15 no-
vembre 1885.

L'ARRESTATION DES PAGES

Le sacrifie de Mkaça , loin d'ébranler
ses amis, les fortifia dans la foi. Us
s'attendaient à partager son sort. Pour-
tant, durant plusieurs mois Mwanga
tergiversa. Le père Lourdel jouissait,
malgré tout, d'un ascendant considé-
rable à ses yeux. Et puis les chré-
tiens, déjà nombreux, se montraient
dévoués dans l'accomplissement de
leurs différentes charges, lorsque la
loi de Dieu n'était point violée. Les
conseillers du monarque n'en conti-
nuaient pas moins leurs calomnies. Un
incident précipita les événements. Clara
Naloumasi , princesse de sang royal ,
avait jeté dans un trou son cordon
ombilical alors que la coutume l'obli-
geait à le conserver et en faisait,
après sa mort, l'objet d'un culte su-
perstitieux. En apprenant cette nou-
velle, Mwanga entra dans une fureur
Sur ces entrefaites, il convoqua un de
ses pages, Mwafou, fils du premier
ministre. Il était en train d'apprendre
le catéchisme chez Denys Sébouggwawo.
Fou de rage, le roi planta sa lance
dans la gorge du zélé catéchiste et
ordonna de l'achever.
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L'A/i icauum à Fribourg : séminaire des Pères Blancs place sous la protection
des martyrs Baganda.

La nuit tombée, on entend le tam-
bour de guerre sonner le rassemble-
meiut des bourreaux. De bonne heure,
le 26 mal 1886, les chefs sont réunis
en conseil. Mwanga explose : « Je vous
avais demandé, clame-t-il, des servi-
teurs. Vous m'avez donné des traî-
tres. » Craignant pour leur peau, les
seigneurs se taisent. Alors l'un d'eux
se lève et dit : « Quant nous t'avons
envoyé nos fils, ils étaient bons. S'ils
sont devenus mauvais, c'est à cause
des sorts qu'on leur a jetés. Tue-les :
nous t'en fournirons d'autre?. »

Charles Lwanga, reçoit l'ordre de
rassembler son monde. Les pages ar-
rivent et selon l'étiquette se tiennent
prosternés devant le monarque ; celui-
ci s'écrie : « Que ceux qui ne prient
pas, restent ici près de moi ; que les
autres se retirent vers la palissade. »
Le premier, Charles Lwanga, se lève
entraînant Kizito, un catéchumène de
14 ans. Tous les autres chrétiens sui-
vent. D'une voix calme, ils protes-
tent vouloir rester fidèles à Jésus-
Christ. On les garotte. Parmi eux le
fils du chef des bourreaux Mbaga.
Il (refuse de s'esquiver comme on l'en
prie. Averti, le père Lourdel accourut.
U ne peut que con*stater l'héroïsme,
voire l'entrain de ses fils spirituels.
On les conduit au lieu de supplice
à plusieurs kilomètres de là.

LE MARTYRE

D'autres chrétiens seront également
arrêtés. Un soldat, Jacques Bouzaba-
lyawo, est pris à partie par le roi
lui-même. « Il a essayé de me conver-
tir, rugit Mwanga. Emmenez-le, et

La statue de Denys Sébouggwawo par
le sculpteur suisse Wider, de Widman.

tuez-le bien vite. C'est par lui que je
veux commencer. » Au père Lourdel
qui lui donne une dernière absolu-
tion, Jacques répond : « Pourquoi t'at-
trister ? c'est peu de chose. Je m'y
préparais depuis longtemps. »

Un autre baptisé, Ngondwé, fut égor-
gé sur la route et sa tête demeura
au bord du chemin toute la jour-
née. Ami personnel de Mwanga, An-
dré Kaggwa dont le prosélytisme avait
multiplié les convertis, fut abandonné
par le prince et exécuté à la requête
du premier ministre. Tandis que les
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Fresque et bas-côtés de Chavaz : « Les martyrs du Baganda », pour l'autel dc la
chapelle de l'Africanum (Pères Blancs), Fribourg.

bourreaux hésitaient à obéir, il les
pressa d'accomplir leur sinistre man-
dat : un témoin déclara : « Son visage
repirait la joie et sa démarche était
alerte. »

Pendant ce temps les autres con-
damnés cheminaient vers la colline de
Namugougo pour y être brûlés vifs.
Epuisé, Gonzague Gonza, n 'y arriva
point ; il eut la tête tranchée en face
du village de Loubawo.

Pire encore, le supplice de Matthias
Mouroumba , chef chrétien d'une qua-
rantaine d'années. On lui coupa les
bras aux poignets, puis aux coudes, les
jambes aux genous ; on lui enleva en-
suite des lanières de chair sur le dos
qu'on grilla en sa présence. Usant de
procédés Connus d'eux, les bourrreaux
comprimèrent veines et artères et le
laissèrent agoniser dans la brousse
pendant trois jour s.

En la fête de l'Ascension, 3 juin
1886, un spectacle à la fois lugubre et
grandiose se déroule sur la colline de
Namugouga. Les bourreaux, le visage
enduit d'argil rouge, zébré de raies noi-
res, la tête hérissée de plumes, le corps
ceint de peaux de bêtes chantent ;
« Les femmes qui ont enfanté, pleure-
ront aujourd'hui ; oui elle pleureront. »
Les chrétiens gardent leur calme. Us
s'encouragent mutuellement. Une gran-
de espérance les soulève : « C'est ici
que nous verrons le Bon Dieu, oui c'est
ici que nous verrons Jésus-Christ. » On
les enveloppe dans des fascines de
roseaux. Le chef des bourreaux tente
une fois encore de faire céder son
fils. Ce dernier refuse. Un coup de
massue sur la nuque le fait s'écrouler.
On porte son corps sur le bûcher avec
celui de ses compagnons. Les flammes
s'élèvent et consument l'holocauste.

D'autres chrétiens ont souffert et
sont morts pour la foi en cette tragi-
que persécution. L'enquête canonique
n'a retenu les noms de vingt-deux
d'entre eux. Signalons que du côté des
protestants plusieurs adeptes témoignè-
rent un courage identique. Cette com-
mune fidélité au Christ dans l'épreuve
est une leçon à retenir. Elle n'empê-
chera pas quelques années plus tard la
guerre civile d'éélafer entre les te-
nants des confessions différentes. Mais
ceci est une autre histoire.

CHARLES LWANGA

Le chef des pages Lwanga, fut tor-
turé à part. U arrangea lui-même le
bois de son bûcher puis on l'attach a à
un arbre et on lui brûla les pieds à
petit feu. « C'est comme si tu versais
de l'eau pour me laver », dit le valeu-
reux chrétien au bourreau. Pas une
plainte, pas un reproche, mais la sueur
inondait le visage du martyr et cligno-
tement incessant de ses paupières tra-
duisait son indicible souffrance. U eut
le courage d'adresser à son tortionnaire
que je serais heureux si toi aussi tu
embrassais la religion ». Un ricanement
répondit à cet appel. Peu à peu le feu
dévora ses chairs. Au paroxiisme de la
douleur Charles prononça ces paro-
les : « Mon Dieu, mon Dieu » puis il
expira.

CONCLUSION

A une époque où il ne manque pas
d'esprits pusillanimes ou chagrins pour
juger avec pessimisme l'œuvre des mis-
sions la canonisation des martyrs Ba-
ganda nous rappelle une des grandes
lois de l'évangélisation du monde.
C'est par le travail et la peine que
l'Eglise a triomphé. Les guerres, les
troubles, les expulsions et les massa-
cres de missionnaires ne doivent ni
nous décourager ni surtout servir de
prétexte à notre indifférence et à notre
égoïsme. On entend parfois des chré-
tiens voire des prêtres déclarer : à
quoi bon aider les missions ! notre ar-
gent risque d'être dilapidé en vain. Le
Christ nous trace une autre ligne de
conduite. Aux apôtres il annonça :
« Dans le monde vous connaîtrez l'é-
preuve » mais c'était pour conclure :
« Ayez confiance, j' ai vaincu le mon-
de.» Jean Perraudin.

Une ligne électrique
aérienne arrachée
Importants retards

des trains
SAINT-MAURICE — Le train

de 13 heures 58, en provenance
de Lausanne, a arraché la ligne
électrique aérienne et le panto-
graphe aux Paluds (entre Mas-
songex et Saint-Maurice, sur la
ligne du Simplon). Le trafic a été
perturbé. Une équipe d'ouvriers
fut immédiatement dépêchée sur
les lieux et peu après la circula-
tion sur une voie était rétablie.
Les travaux de réparation durè-
rent jusqu'à 17 heures 15. On
dut, de ce fait , enregistrer des
retards assez considérables aussi
bien sur la ligne du Simplon que
sur celle de Saint-Gingolph.

Montlrey, centre
de la physique

mondiale
MONTHEY. — Aujour d'hui, jeudi 15
octobre, les participants au Symposium
international du Laser, qui se sont réu-
nis à Berne, visiteront, dans la matinée,
l'usine de pierres scientifiques Djé-
vahirdjian. On sait que cette usine a
fabriqué tous les cristaux spéciaux
nécessaires aux satellites américains
alors que jusqu'il y a quelques années
elle travaillait spécialement pour l'hor-
logerie.

La maison Djévahirdjian a été au
centre des grandes conférences sur le
Laser qui se sont tenues à Berne. La
visite d'aujourd'hui n'est donc, en réa-
lité, qu'une reconnaissance méritée des
spécialistes de la physique du Laser
pour cette industrie montheysanne dont
M. Pierre Balmer est une des têtes.
C'est lui, en effet, qui effectue de
nombreux essais de ce rayon Laser qui
peut ouvrir de très vastes horizons
dans de nombreux domaines.

Télescopage
MONTHEY. — M. Karl Seyer circulait
avec sa voiture à la rue des Bour-
guignons. Alors qu 'il débouchait sur la
place Centrale il dut stopper pour
laisser passer un autre véhicule. U était
suivi par M. Lucien Michaud, de Trois-
torrents, qui fut surpris par cet ar-
rêt et vint s'emboutir contre le véhi-
cule de M. Seyer. Il n'y a que des
dégâts matériels.

Un bain force
BOUVERET. — Dans la soirée de mar-
di , M. Robert Georges, domicilié à
Bouveret , travaillant à l'entreprise Mul-
tone à Monthey, a manqué l'entrée du
pont en traversant le canal avant le
passage à niveau conduisant à la plage
de Bouveret. Son véhicule plongea
alors dans le canal. Fort heureusement
le conducteur put sortir indemne de
l'aventure tandis que la voiture a
passablement souffert de la chute et
de son séjour dans l'eau.

SI-*

Une présentation
de beaux spécimens

MONTHEY. — Mardi , la place du mar-
ché a été le lieu de rendez-vous de
nombreux éleveurs du district qui pré-
sentaient à un jury critique, les plus
beaux spécimens de taureaux et tau-
rillons de la race du SimrnenthaL

Après un accident de jeep
LAVEY. — La recrue Bock qui avait
dû être transportée à l'hôpital à la
suite d'une chute de la jeep dans la-
quelle il se trouveiit avec trois nutre s
camar"•!?= ;, souffre d' ur.3 f r i c  ure c^e
clavicule et d'une luxation à une épau-
le.
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MAIGRÎR SANS DANGER
Une nouvelle méthode amaigrissante

obtient actuellement un grand succès
en Amérique et partout ailleurs. Elle
permet, avec une simple cure exté-
rieure, d'éliminer sensiblement le su-
perflu de gras qui gâte la beauté du
corps.
U a été démontré que les extraits de
certaines algues marines ont la pro-
priété de faire fondre les petits cous-
sinets de gras superflu qui se forment
à certaines parties du corps , et avec
leur action pénétrante , régénèrent la
peau , faisant disparaître le gras sous-
cutané.
Les bains de mousse SLIM-ALGAMA-
RIN (enveloppe rouge) contiennent les
origines actives des algues marines et
atteignent leur but sans aucun danger.
Il suffit de deux ou trois bains chauds
par semaine, avec l'adjonction du con-
tenue d'une enveloppe de sels SLIM-
ALGAMARIN (enveloppe rouge) pour
que tout l'épiderme en soit tonifié. Ac-
tivant la circulation du sang, on ob-
tient une augmentation de tran spira-
tion et une réduction sensible du gras
excessif.
Les bains de mousse SLIM-AT GAMA-
RIN (enveloppe rouge) rendent tout le
corps souple et léger.
Dans le cas où il s'agit d'éliminer seu-
lement les coussinets de gras se trou-
vant dans certaines parties du corps
(chevilles , bras , cou , etc.) il sera fa-
cile d'obtenir de magnifiques résultats
en massant simplement l' endroit dési-
ré avec la crème SLIM-ALGAMARIN
(boîte rouge) complétant le traitement
avec le savon SLIM-ALGAMARIN.
Nouveau ! SPRAY ALGAMARIN pour
le corps et SPRAY, développant ct
raffermissant pour les seins.
En vente dans les pharmacies et dro-
gueries.
Agence pour la Suisse : V. Minore, cas|
postale 24, Locarno-Muralto.
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transformable en lit, avec coffre à
literie et deux fauteuils. Les trois
pièces :

450 francs
Fauteuil seul Fr. 88.—

Tissu uni : rouge, vert , bleu , gris.

Willy K U R T H
rue dc Lausanne 60

R E N E N S
Téléphone : (021) 34 36 43

P 1533 L

BACHES
POUR TOUS VEHICULES

Confection Housses pour
Réparations toutes VQ nUIet

PAUL GRANDCHAMP
MARTIGNY — Tél. : (026) 6 17 87

Av. Grand-Saint-Bernard

A L'ATELIER - SION
Les Amis suisses de Versailles présen-
tent le mercredi 21 octobre 1964 , à
20 h. 30.

le professeur
Norbert Dufourcq

du Conservatoire national supérieur de
musique à Paris, qui parlera de :

« Une journée de musique à Ver-
sailles ». »

P 15005 S

Peugeot 404
Mod. 1964, comme neuve, avec toit ou-
vrable. Sièges couchettes et pneus Mi-
chelin. Prix : Fr. 11.000 avec rabais
spécial de Fr. 1.300. —.
Téléphone : (027) 5 32 01.

P 14912 S

RIDEAUX
décorations

largeur 120 cm

2.90 le m
Grand choix de dessins

Place du Midi - SION
Tél. : 2 17 39

P 34 S i

Vendeur(se)
dépositaire

pour la vente aux particuliers d un ar-
ticle de Noël (étoile musicale). Nou-
veauté.

Offres à Garin , me de la Poste 28, 'à
Pullv , tél. : (021) 28 10 17 ou 28 47 63.

P 16802 L

Entreprise industrielle ct commer-
ciale de MARTIGNY,
cherche

représentant
pour visiter la clientèle artisanale
et industrielle.

Perspectives intéressantes pour
personne capable.

Ecrire sous chiffre P 14943, à Pu-
blicitas , Sion.

P 14943 S

SAINT-MAURICE

Prochainement ouverture du snack

« Au Philosophe »
On cherche :

2 jeunes filles et
un aide de cuisine

S'adresser au (025) 3 60 09.
P 14667 S

Cuisinier
pouvant travailler seul

cherche place
pour saison d'hiver dans station de
Verbier ou Crans-Montana.

Ainsi qu 'une

fille de sa e

Ecrire 'à M. A Feuz, cuisinier, Hôtel
Savoy, Interlaken.

vendeuse
éventuellement débutante.

Entrée de suite ou à convenir.

S'adresser à la boulangerie Schwarz ,
rue du Rhône, Sion.
Téléphone : (027) 2 16 35.

P 14930 S

1 ouvrier-carreleur
pour travail aux pièces.

Ecrire sous chiffre P 66210, à Publici
tas, Sion.

1 sommelière
connaissant les deux services.

Auberge de la Sallaz, Lausanne.

Téléphone : (021) 32 22 67.

P 98630 S

employée de bureau
ayant connaissance des travaux d une
entreprise. Habitant si possible Sion.

Faire offres et se présenter à la Tein-
turerie valaisanne, Jacquod Fr., Pont-
du-Rhône, Sion.

P 29 S

jeune fille
comme aide ménage et aide au maga-
sin. Toutes machines modernes à dis-
position. Bons gages. Les heures de
travail réglées.

Place agréable.

Offres . Beerli's Sporthaus, Dorfstras-
se 17, 6390 Engelberg/Obwalden.

P 44379 Lz

On cherche pour tout de suile ou à
convenir

vendeuse
ou jeune fille

capable, pour esrvir dans boulangerie,
nourrie, non logée, bon salaire.

Boulangerie Pastore, avenue "de Cour
19, Lausanne.

Téléphone : (021) 26 59 62.

P 43381 L

Entreprise engage tout de suite

15 manœuvres

Bonnes conditions.

Génie civil et Routes S. Â., Grand-
Pont 2, Sion.

P 14977 S

A vendre
éléments

en bois, pré-fabri
qués, pour

chalet
Eventuellement

maison
pour une
famille

comprenant 3-4
chambres, bain,
W.-C, cuisine
américaine, en-
trée, balcon.
Prix : inclus por-
tes, doubles, fenê-
tres, etc. (franco
gare CFF),

Fr. 2.800.— net
plans inclus.
La maison peut
être Installée en
cinq jours env.
par 4-5 hommes.
La maison montée
et terminée peut
être visitée.
A la même place,
à céder,
éléments en bois
pour
maison de monta*
gno comprenant
parterre et pre-
mier étage.
Prix net, livrée
franco gare CFF,

Fr. 15.800. —¦
plans inclus, mais
sans montage, tra-
vaux de peinture,
installations élec-
triques el sanitai-
res.
Les Intéressés sé-
rieux possesseurs
de terrain à bâtir)
sont priés d'écrire
'a la maison H E -
G I. case postale
589, transit, 3000
Berne.

SA 143 B

chalet
4 pièces, eau,
électricité. accès
route, avec 1500
m2 de terrain.
Région Champex-
Val Ferret ou Val
de Bagnes.
Prix maximum fr.
50 000.—
Offres sous chif-
fre P 4088 V. Pu-
blicitas, VEVEY.

P 169 V

Vignes
à vendre, à Ollon-
sur-Aigle, 2.318
m2, cabinet avec
citerne. Le m2i :
Fr. 10.—.

Faire offres sous
chiffre PW 16816,
à Publicitas, Lau-
sanne.

P 1867 L

A louer 'à Marti-
gny-Ville

appartement
3 chambres, cuisi-
ne, bain, fr. 160.—
chauffage et eau
chaude en plus.
Libre le 15 janvier
1965.
Ecrire sous chif-
fre P. 66203 Publi-
citas Sion.

bibliothèques
tout bois, dur,
teinté noyer.
Hauteur 170 cm.
Longuer 120 cm.
Profondeur 30 cm,
10 rayons : 1 ti-
roir réelle occa-
sion à enlever
Fr. 250.— pièce

Willy Kurth
Renens - Croisée

RENENES
Tél. (021) 34 36 43.

P 1533 L

Cause décès
A vendre

chambre
à coucher

en parfait état.
Tél. : (026) 6 09 98,
dès 18 heures.

P. 15006 S
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Sommelière

cherche
place

dans
BAR A CAFE

ou café.
Tél. (025) 3 66 18.

On cherche per
sonne comme

tournante
dans hôtel-restau-
rant.
S'adresser à l'Au-
berge de la Forêt ,
Champex.
Tél. : (026) 6 82 78

P 66208 S

Serveuse
cherche p l a c e
dans café-restau-
rant. De préféren-
ce Verbier.

Ecrire sous chif-
fre PV 16814, à
Publicitas, à Lau-
sanne.

P 1866 L

Jeune fille
18 ans, diplôme
Ecole de Commer-
ce, de langue ma-
ternelle françai-
se, ayant bonnes
connaissances d'al-
lemand, cherche
place chez notai-
re, architecte ou
agence de voyage,
à Sion
Libre dès le ler
novembre

Ecrire sous chif-
fre P 14993, à Pu-
blicitas, Sion

P 14993 S

Jeune fille cher-
che place comme

aide-
vendeuse

à Monthey ou St-
Maurice

Offres sous chif-
fre P 14994, 'à Pu-
blicitas, Sion

P 14994 S

Dame cherche

travaux
de bureau

à domicile

Ecrire sous chif-
fre P 14995, à Pu-
blicitas, Sion

P 14995 S

On cherche

une
sommelière

et
une

fille d'office
S'adresser : Hôtel
du Grand-Quai, à
Martigny
Tél : (026) 6 10 50
A la même adres-
se, à vendre
un fourneau d'hô-
tel, combiné bois,
charbon, électri-
cité. Bas prix.

P 30120 S

Ieune fille
ou dame

pour le service
S'adresser à l'Au-
berge des Alpes,
Niouc s. Sierre.
Tél. (027) 5 13 55.

P 14959 S

Employée
de maison

sachant cuisiner,
références, forts
gages à personne
capable.

J.-E. Guillod, 23,
av. Pestalozzi Ge-
nève. Téléphone
(022) 34 24 90.

P 62676 X

On cherche

sommelière
débutants, gages
400 fr. par mois.
Téléphona 6 58 64.

ECHOS DU VALAIS * ECHOS DU VALAIS * ECHOS DU VALAIS

La potinière du district

Expo-Variétés ou l'habit ne fait pas le moina
L'n Lyrien de belle prestance, de sur-
croît vétéran musicien, portan t donc
sur son unif orme les médailles de
vétéran cantonal et lédéral , après
l'exécution du concert de la Lyre à
la Halle des lêtes et un repas hâti-
vement eng louti, se promenai t en
solitaire dans l'enceinte de l 'Expo.

Alors qu 'il visitait la Suisse vigi-
lante et que, comme de nombreux
visiteurs, attendait patiemment son
tour de visionner le iilm sur l'armée
il est accosté par une dame :

— Je vois par votre casquette et
les décorations que vous portez sur
votre poi trine v que vous êtes offi-
cier d'aviation. Je vous saiurai gré
de me décrire comment cela se pas-
se dans cette arme dont on a beau-
coup entendu parler ces derniers
temps.

Avec autant d'assurance que sa
prestance le lui permettai t, notre ami
musicien a répondu de son mieux
à cette dame qui se coniondit en
remerciements.

Continuan t son périple , notre Ly-
n'en visite les « Transports ». Une da-
me encore (décidément le succès sou-
lit à notre musicien) demande :

— Monsieur, je vois, d'après votre

La Lyre montheysanne à l'Expo
En constatant la générosité des éclu-

ses célestes, tard dans la nuit de same-
di, on pouvait penser que la Lyre
s'était aliénée les faveurs de rnessire
Phosbus. Toutefois, ces craintes furent
vaines, car c'est par un temps frais et
ensoleillé que débute cette journée du
1,1 octobre. Après la messe à l'église
paroissiale, les uns en train, les autres
en voitures, les Lyriens et leurs accom-
pagnants prennent la route de Lausan-
ne. A l'Expo, la jonction se fait , sans
accroc, et après contact avec M. Niel
Nielsen , notre commissaire, c'est une
joyeuse cohorte forte de 80 personnes
qui se dirige par la Vallée de la Jeu-
nesse et la Voie Suisse sur la Place
de.s Communes. Là, la Lyre, sous les
drapeaux multicolores malmenés par la
bise et face au Léman houleux avec,
comme toile de fond, les montagnes
de Savoie, exécute l'Hymne national
qu'encadrent deux entraînants pas re-
doublés. Tout étant minuté, il est temps
de gagner la .halle des . fêtes, où le
concert est' prévu à M heures pïêMses.
La foule est partout dense et tout
laisse supposer que cette journée est

Pniffaiir Collection de car-tomeur de Nouvelan
première f or c e  Gratu it , Gratu it !
messieurs, pou-  Gratuit ,
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casquette, cpie vous êtes cheminot
Ditcès-moi donc, s.v.p., à quc'e heure
part le dernier train pour Neuchâtel?

Fort heureusemen t, notre Lyrien
possédait un horaire et put satislaire
cette dame qui le remercia avec
beaucoup d'amabilité.

Comme chaque visiteur, il s'arrêta
devant la « machine à Tinguely ».
Une dame, toujours , l 'interpelle :

— Monsieur, je devine que vous
êtes l'un des lieutenants du mésos-
caphe. Je vous serais tes reconnais-
sante de bien vouloir me décrire
comment cefla se passe sous l'eau
étant donné cpie ma bourse ne me
permet pas de m'offrir cette fantai-
sie ?

Cette lois, noire Lyrien ne put
mentir. Il déclina en toute sincé-
rité sa qualité d 'instrumentiste de la
Lyre montheysanne puis alla noyer
ses illusions aux sous-sols de la Hal-
le des lêtes el, en rentrant à Mon-
they... au caveau des raclettes de la
vente paroissiale.

En délinitive, une magnilique jour-
née, bien « bisée », mais ensoleillée,
riche en souvenirs el... en illusions
perdues !

Pierre des Marmetles

une journée record.
Disons en passant, que grâce à l'ini-

tiative d'âmes charitables secondés par
das infirmières et infirmiers bénévo-
les, 50 handicapés et infirmes valai-
sans ont visité, ce jour-là, l'Expo. '

Le concert qui fut un festival Dehaye
recueilliit de chaleureux applaudisse-
ments. La Lyre clôtura en exécutant
« L'Ame de nos drapeaux » marche de
Roger Dehaye, hommage de la Lyre
de Monthey au conseiller fédéral Ro-
ger Bonvin. Il faut néanmoins regret-
ter que la pleine appréciation de ce
beau concert ait et écontrariée par le
brouhaha inévitable d'une halle des
fêtas.

Le commissaire Nielsen se fit un
plaisir de remercier la Lyre pour ses
productions et après félicitations au
chef et aux musiciens, lui remit le
diplôme de l'Expo.

Après le dîner, temps libre jusqu'à
18 heures. Chaque participant profite
de . voir et revoir notre Exiposition
nationale si diverse et si instructive.
A 18 heures .collation offerte dans la
Halle des fêtes. Au cours de celle-ci
M. Paul Maillard, journaliste et rédac-
teur romand de la Revue des musiques
suisses, salua la Lyre en termes choisis
et la félicita de sa collaboration et de
son apport à la cause de la musique.
M. J.-M. Detorrenté, en se faisant l'in-
terprète de tous, le remercia chaleu-
reusement.

L'heure de la rentrée ayant sonne,
c'est sous la conduite de nos 4 jeunes
et talentueux tapins que les partici-
pants regagnent la gare de l'Expo.

Ici, agréable surprise, avec la ren-
contre de M. Marcel Gross, conseil-
ler d'Etat, venu lui aussi, mais incogni-
to, visiter l'Exposition nationale.

Le départ est donné à 19 h. 30. Retour
sans histoire puisque les gens heureux
n'en ont pas.

L'arrivée à Monthey se fait peu
avant 21 heures et chacun regagne
son foyer, avec au cœur, le souvenir
inoubliable de cette belle journée. Pour
olore ce modeste compte rendu, il est
équitable d'adresser de vifs remercie-
ments à tous ceux qui ont œuvré
pour la pleine réussite de la sortie : le
comité qui a organisé ce déplacement
dans ses moindres détails, M. Lehmann
chef de gare qui a établi si parfaite-
ment l'horaire de transport, le com-
missaire Nielsen qui .s'est dépensé sans
compter et avec lui les services de
l'Expo, les accompagnants et en bloc,
tous les Lyriens pour leur travail et
leur tenue, ainsi que leur talentueux
directeur Roger Dehaye.

Fadémi.

Course pédestre
du SC Troistorrents

Dimanche 25 octobre, le ski-club de
Troistorrents, met sur pied un cross
pédestre qui verra la participation de
nombreux coureurs bien cotés sur le
plan national comme sur celui du
canton.

Le parcours aura une boucle de 750
m à parcourir deux fois pour les mini-
mes, quatre fois pour les juniors et
huit fois pour les seniors. Le terrain
choisi permettra de suivre le parcours
avec facilité puisqu 'il se situe aux
alentours du terrain de football de
Fayot.

Quatre challenges seront en compé-
tition. Les organisateurs ont fait un
gros effort pour que .se déroule dans
les meilleures conditions ce cross pédes-
tre qui verra la participation de Jean-
notat, détenteur du challenge seniors.

Souhaitons qu'un public nombreux
suive les péripéties de ce cross dont
le départ das minimes sera donné i
14 h., celui des juniors à 14 h. 30 ei
celui des seniors à 15 h.

Les inscriptions sont à faire parv*
nir à : Raphaël Guérin, Les Fontaine»
1870, Monthey. ^



Valdotains de Suisse à l'Exposition nationale
MARTIGNY — La Fédération des as- des transports. Le banquet sera suivi
sociations valdôtaines de Suisse qui d'une réception officielle au Château
comprend les Sociétés de Genève, de de Vidy où, à* l'occasion du vin d'hon-
Lausanne, Vevey, Martigny et environs, neur, gracieusement offert par la mu-
organise à l'intention des ressortissants nicipalité, les participants entendront
de la Vallée d'Aoste travaillant en Suis- notamment M. Georges Chavallaz, syn-
se, une visite à l'Exposition nationale die de Lausanne et Me Pierre Dupont-
pour dimanche 18 octobre 1964. Cadosch , président de la Fédération.

Cette « journée valdôtaine » à l'Expo Par cette manifestation la Fédération
réunira un grand nombre de partiel- entend resserrer les liens entre la Suis-
pants qui se rassembleront à 10 h. pré- se et la Vallée d'Aoste et apprendre à
cises à l'entrée nord, Sévelin^ et em- ses membres à mieux connaître et à
prunteront la Vallée de la jeunes- mieux aimer le pays hospitalier où ils
se. Ils se rendront ensuite au secteur gagnent leur vie.

Les Accordéonistes de Châtelaine
se sont plus en Valais :

MARTIGNY — Avec les feuilles qui
jaunissent et les moûts qui coulent au
pressoir l'automne a un charme parti-
culier qui réjouit les yeux et le coeur.

C'est pour se tremper dans cette at-
mosphère, que la société accordéoniste
mixte L'Avenir de Châtelaine a choisi
dimanche dernier, Martigny pour fêter
la vigne et le vin.

Invités par le groupe folklorique la
« Comberintze » pour la fête des ven-
banges à Plan-Cerisier, nos musiciens
connurent le plein succès.

Aubade à Martigny-Croix, apéritif
à la cave, raclette au carnotzet servie
par - de charmantes dames en costumes
valaisans, accompagnée d'un fendant
généreux, tout ceci s'unissait pour créer
l'ambiance des grands jours.

Avant que de déguster l'apéritif , le
patron de la cave nous fit une rétros-
pective succinte mais cependant complè-
te sur le vignoble du coteau de Marti-
gny. Chacun apprécia fort justement
cet historique des diverses sortes de vin
existantes et de leur évolution dès l'âge
de leur implantation jusqu'à nos jours.

L'après-midi, sous un beau soleil au-
tomnal la fête battait son plein. Dans

Le Rallye international de Genève
au Pays des Dranses

irlARTIGNY — Samedi prochain 17 oc-
tobre, les concurrents au Rallye inter-
national de Genève passeront en Valais ,
plus précisément dans la région de
l'Entremont et de Martigny.

Cette épreuve — la plus importante
de Suisse tant par la participation (plus
de 140 équipages) que par les difficul-
tés émaillées sur un parcours de 2000
kilomètres comprenant dix épreuves
spéciales — comptera pour le Cham-
pionnat d'Europe des Rallyes.

La Commission sportive de l'Automo-
bile-Olub de Suisse, section Valais, a
été chargée de l'organisation des con-
trôles et de la mise sur pied de la
course de côte disputée sur territoire
valaisan. Voici d'ailleurs, à l'intention

Gynécologues romands I Bon départ de Cinédoc

en Amérique du Sud

MARTIGNY — Le professeur Hubert
de Watteville, directeur de la Mater-
nité de Genève, et le Dr Claude Revaz,
de Martigny-Bourg, actuellement chef
de clinique à' la Maternité de Lausanne,
viennent d'assister au quatrième con-
grès mondial de gynécologie et obsté-
trique qui a eu lieu à Buenos-Aires et
Mar-del-Plata (Argentine), ainsi qu'à un
symposium à Montevideo (Uruguay)
réunissant des spécialistes en physiolo-
gie obstétricale.

Au congrès mondial, nos deux com-
patriotes ont présenté des communica-
tions et ont participé à l'exposition
scientifique.

iwr
i revoir
E>! Expo

plus que I jours

MARTIGNY — Cinédoc, dont chacun
reconnaît l'effort fait chez nous depuis
plusieurs années, a donné mardi soir
sa première séance de la saison en pré-
sentant « Israël et braises de feu », un
film en couleurs sur écran panoramique.
C'est un pays plein de contrastes que
nous avons vu ; un pays antique et jeu-
ne Etat tout à la fois. Berceau de trois
religions, amalgame de races différen-
tes au passé ' brillant et au présent
bouillant , cette Terre Sainte est actuel-
lement en plein développement car ses
habitants forment un peuple intelligent
et industrieux.

Cinédoc poursuivra son activité en
projetant , mardi 10 novembre, sur l'é-
cran du Cinéma Etoile, un sensationnel
film en couleurs : « Le paradis des ani-
maux de l'Afrique du Sud » où l'on
nous montrera les réserves naturelles
créées pour sauver les animaux sau-
vages menacés par la disparition.

le vignoble, à Plan-Cerisier, bal cham-
pêtre, danses des vieux costumes, pro-
duction des accordéonistes sous la di-
rection de Monsieur Duruit , compo-
saient l'essentiel du programme de la
fête à la satisfaction d'un nombreux
public dans lequel on remarquait des
personnalités musicales et artistiques
connues du Valais.

A la nuit tombante, une délégation
de la « Comberintze » et L'Avenir don-
nèrent un concert à l'occasion d'une
vente de charité. C'est entre deux haies
de spectateurs que les deux groupes en-
trèrent dans la tente de fête sous les
applaudissements du public.

Au restaurant des Touristes, un petit
concert mettait le point final à* notre
visite en Valais. Après une généreuse
collation, les remerciements se firent en
musique pour la plus grande joie des
nombreux consommateurs.

Nous remercions chaleureusement la
« Comberintze » et Martigny, pour son
merveilleux accueil, ainsi que tous les
chauffeurs qui se sont mis bénévole-
ment à notre disposition. Chacun garde-
ra un vivant souvenir de cette belle
journée.

O. D.

de nos lecteurs qui s'intéresseront cer-
tainement à* cette passionnante compéti-
tion automobile, l'horaire prévu:

— Contrôle dés 17 h. 45, à la croisée
tunnel-route du col du Grand-Saint-
Bernard.

— Dès 18 h., contrôle à Orsières.
— Dès 18 h. 15, course de côte scratch

Somlaproz-Champex, épreuve spéciale.
— Dés 18 h. 30, contrôle aux Valettes.
Les concurrents poursuivront leur

route par Martigny-Croix, col de la For-
claz, Chatelard , Chamonix où sera
donné le départ aux débutants.

On y verra avec plaisir les grands
spécialistes d'Europe, entre autres le
Suédois Carlsson et sa femme, Pat
Carlsson-Moss, soeur de Stirling Moss.

Pan dans i œil !

MARTIGNY — Hier après midi, Marie-
Dolorès Fuentès, âgée de six ans, fille
d'Enrique, ressortissant espagnol , habi-
tant les Maronniers, à Martigny, a reçu
un violent coup de bâton dans l'oeil
droit en jouant avec des petits cama-
rades.

En l'absence du Dr Delaloye, on con-
duisit l'infortunée enfant chez le Dr
Michel Closuit qui, devant la gravité du
cas, la fit conduire d'urgence chez le
Dr Marty à Sion pour y recevoir les
soins que nécessitait son état. . -- —..

DE F IL  EN A I G U I L L E !
MARTIGNY — Facétieux, farceur ,
bouffon , plaisantin , volontiers mystifi-
cateur , nous l'avons rencontré hier à sa
table de travail , les yeux pétillants de
malice.

A une table de travail qu'il na guè-
re quitté depuis soixante ans !

Chacun connaît et estime à Martigny
cet excellent vieillard venu d'une loin-
taine Allemagne voici six décennies
pour pratiquer son métier de tailleur
pour hommes. C'était le 24 septembre
1904. La neige était tombé d'abondan-
ce. Et ce jeune homme de 22 ans se
demandait ce qu 'il pouvait bien venir
faire dans Un pays ' où l'hiver commen-
ce avant les vendanges. :

Depuis, 'M. Antoine Hârlé — aujour-
d'hui âgé de 82 an,s :— a revisé son ju-
gement initial. Chez nous, iil n'a ren-
contré que des amis ; il s'est marié, a
élevé une famille. Et "son employeur
actuel, M. Vincent Vairoli , qui se sou-
vient fort bien de l'engagement de ce
« maître à piquer » par son père, M.
Michel Vairoli , aurait bien de la peine
à se passer de ses services.

M Antoine Hârlé est une nature ri-
che, pleine de vie. Son caractère rieur
et enjoué ne pouvait que s'allier har-
monieusement à celui frondeur des Bor-
dillons. A cette union qui fut une réus-
site, ne doit-on pas la création du Car-
naval martignerain ! En effet , avant
1907, ces saturnales modernes n 'étaient
marquées que par de lourdes manifes-
tations bachiques d'où étaient exclus
humour et fantaisie. Il a fallu tout
l'esprit d'un Antoine Hârlé, l'appui de
pitres bordillons qui ne demandaient
pas mieux que de pousser à la roue,
pour « mettre de l'ordre » dans tout
cela.

A nous lire, on pourrait croire que
celui qui fête actuellement . ses noces
de diamant avec le travail est un
être superficiel et léger. Loin de là.

Certes, s'il mystifia pas mal de gens,
s'il joua d'énormes farces à son entou-
rage, à ses amis — nous voulons parler
du corbeau déplumé auquel il avait ro-
gné une partie du bec et qu'il offrit
à une Genevoise en le faisant passer
pour un pigeon sauvage ; du grand
poisson qu'il avait fabriqué avec de
l'étoffe et qu 'il sortait du canal de Rid-
des au grand ébahissement des pê-
cheurs, bredouilles , et de tant d'autres
histoires burlesques qui vous donnent
mal au ventre de rire — il n 'en est
pas moins un homme plein de sagesse
et de bon sens.

Indépendamment de ses qualités
sportives — il joua au foot-ball , fit par-
tie de la société de gymnastique Octo-
duria comme membre actif et porte-
drapeau , puis de la Gym d'hommes —
on l'a vu courir les bois, chasser pa-
pillons et coléoptères dont il possède
une magnifique collection.

M. Antoine Hârlé a depuis longtemps
acquis la nationalité suisse — avant ia
première guerre mondiale — et 11 a
même porté l'uniforme de notre armée
Bonne raison pour le considérer à plu.c
d'un titre comme faisant partie de la
grande famille valaisanne.

Mais, de fil en aiguille — c'est le
cas de le dire — nous avons appr *
que sa collègue de travail , Mme Noé!*
Remonda , vient elle de fêter ses tren
te-cinq ans de présence dans la même
maison.

C'est dire toute l'estime que porte r
ses deux employés M. Vincent Vairol
qui les a fêtés comme il convient.

De fil en aiguille , le travail constant ,
sérieux d'un côté, la compréhension,

Les scouts martignerains
reprennent leur activité

MARTIGNY. — Apres l'interruption d'été , la troupe Saln.t-
Bernard-de-Menthon, de Martigny , reprendra ses activités
le samedi 17 octobre prochain , à 17 h. 30, derrière le
collège communal.

Rappelons que le but du groupement est de former
les jeunes en collaboration avec leur.s parents afin que
plus tard ils soient des hommes de caractère et de confiance.

C'esit pourquoi les dirigeants du mouvement scout
à Martigny exhortent tous les jeunes qui désirent faire
du scoutisme à se joindre à eux lors de cette première
réunion.

Les chefs du groupement remercient d'ores et déjà
les parents qui leur feront confiance en leur envoyant
leurs fils afin qu 'Us participent activement aux réunions
c',2 la troupe et ils souha:'.tent que tous les jeunes veuillen t
bien accepter leur amicale sollicitation et leur bienvenue.

Notre photo montre un poste d'observation édifié
par un groupe de scouts.

A droite : Mme Noélie Remonda à sa table de travail. A gauche : M. Antoine Harl e,
malgré ses 82 ans, travaille encore sans lunettes.

la reconnaissance du patron de l'au-
tre, vous amènent tout doucement à
20, 25, 30, 35, 40 et même 60 ans d'heu-
reuse et cordiale collaboration. Pour
les deux employés que nous citons au-
jourd'hui , pour M. Vairoli , cela sem-
ble tout-à-fait normal, naturel.

Comment on écrit l'histoire dans

une certaine presse française
Nos concitoyens qui seront tombés par

hasard sur le dernier numéro de « l'Ex-
press », le journal de Mendès-France
qui se présente maintenant sous l'aspect
du « Times », auront probablement été
très amusés par un petit communiqué,
inséré en page 24 sous la rubrique « Par
°xpress ».

C'est une perle ! La voici :
« Georges Wattin , dit "la boiteuse ",

initiateur de l'attentat du Petii-Cla-
mart , ne sera pas extradé de Suisse ,
•-omme l'avait demand é le gouverne-
nent français . Les autorités fédérales
'oient d' un mauvais œil l'appui o ff i -
ieux apporté par la France aux auto-
omistes jurassiens. »
Tout est faux , outrageusement faux

'ans ledit communiqué.
Les autorités fédérales ont donné des

explications juridiques complètes et pu-
bliques concernant le cas Wattin qui
peut être accusé de délit politique et non

Mais pour beaucoup cela pourrait
servir d'exemple.

Que M. Antoine Hârié et Mme Noélie
Remonda nous permettent de les féli-
citer et de leur adresser ici nos plus
sincères compliments.

Em. B.

de délit de droit commun.
Pour le reste les autorités fédérales

(qu 'on nc peut pas confondre avec les
autorités du canton de Berne) nc se
soucient nullement de l'inexistant appui
officieux apporté par la France aux au-
tonomistes jurassien s.

Il faut donc reconnaître que cette ma-
nière très particulière qu 'a « l'Express »
de faire du j ournalisme est vraiment
scandaleuse, au sens propre comme au
sens figuré.

II nous est d'ailleurs arrivé dc décou-
vrir bien d'autres clicf-d'œuvres de ce
genre dans le journal de la gauche radi-
cale française.

Pour ne parler que du dernier numé-
ro, le « bulletin de santé de De Gaulle »
relève également de la plus haute fan-
taisie , simplement sur le plan médical

Mais : « Mentez, mentez... il en restetf
toujours quelque chose ».

«NE »
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Lucien Manz , de Sion , va « plonger » dans l abîme

N GLISSE AU BAS D'UNE « CHEMINEE » — En haut : le Dr Rouget; au milieu
Gérard Holzer et , à ses pieds , Maurice Exquis, tous deux Sédunois .

Rallye de Geneve " Entraînement obligatoire
en Valais de l'Aves

Nous rappelons que le premier
Le Départament de justice et po- cours , des 17 et 18 octobre, au petit

lice du canton du Valais, d'entente Mont-Fort, sera obligatoire. Le ras-
avec le Département des travaux pu- semblement des participants se fera
blics. communique qu 'à l' occasion du samedi , à 7 h 45, à la gare de Sion.
32e RAeLLYE INTERNATIONAL, le Comme d'habitude, on est prié de
16 octobre 1964, la route SOM-LA- prendre le repas de midi. Les cou-
PROZ—CHAMPEX sera fermée à reurs qui n'auraient pas la possi-
toute circulation et cela dans les bilité de rentrer chez eux le same-
deux sens de 18.30 à 20.30. di soir peuvent loger à Nendaz.

Les usagers de !a route sont priés En cas de temps incertain, le No 11
de se conformer aux ordres des renseignera depuis 5 h. le samed i
agents de circulation. matin.

Le Commandant de la , Le Comité de l'AVCS
Police Cantonal» I ¦̂ ^̂ " ¦̂ ^c "̂"̂ ^̂ ^̂ ™™"™™"̂ "̂^

Que va-t-on chercher sous terre ?
Quels mobiles peuvent bien animer

des .spéléologues, surtout lorqu'il n'y a
rien de bien « joli », ni « spectaculaire »
à voir ? Peut-être un état d'esprit spé-
cial fait de conditions diverses réunies
entre deux murs lisses et propres, un
sol noir et boueux, un plafond fissuré,
plus ou moins haut. Il y a l'attrait de
l'inconnu, l'attirance du gouffre, l'amour
du sport et, bien entendu un esprit de
camaraderie particulier, obligatoire dans
cette situation peu naturelle à ranimai-
homme. Il y a la prise de conscience
de ne dépendre que de ses propres res-
sourças : une certaine force physique et
morale, de l'adresse, de la patience,
de la curiosité, et encore les éclairages
(électricité et acétylène), les cordes,
les échelles, les pitons, sans oublier
l'agréable flacon de kirsch qui devrait
être obligatoire... Ce genre d'activité .s'il
lustre par sa générosité parfois exces-
sive : entre la roche coupante, l'argile
collante, l'humidité, le froid et l'obscu-
rité, il y a largement place pour la
transpiration, les petites blessures, les
jurons élégants ou pas, l'admiration béa-
te de l'invisible.

Le gouffre des Poteux est du type
vertical. L'eau y a creusé une suc-
cession de puits, coupés par quelques
couloirs et petites salles. D .s'ouvre
sur la rive droite du Rhône, dans une
pente raide et ensoleillée, au dessus de
Saillon. Nous sommes sept à y parve-
nir : deux Genevois, grands amateurs
de trous, amoureux des avens causse-
nards ; quatre spéléologues de Sion dont
une charmante jeune femme, nouvelle
initiée. Quant à l'envoyé spécial du
Nouvelliste, il tint au moins à gravir la
pente qui mène à l'entrée (il n 'en con-
naissant pas la déclivité exacte, sans
quoi...) et, largement pourvu d'occupa-
tions terrestres, se contenta d'encoura-
ger les autres (qu'il en soit vivement
remercié). L'entrée est un belvédère
splend ide. On y trouve des vestiges
préhistoriques. Légère montée, puis ac-
cès à la salle des chauve-souris. Ces
dernières, fort nombreuses, suspendues
à la voûte par les pattes, s'envolent à
notre arrivée. Cela décevra le biologis-
te de Genève qui nous avait charg é
d'en ramener pour une émission radio-
phonique. Plus loin, cela devient sé-
rieux : il . s'agit d'installer 50 mètres
d'échelles souples en acier, au fur et
à mesure de la -, progressian. La des-
cente, fort variée, comprend des paliers,
des surplombs, des étroituras où l'échel-
le se coince pour le malheur de celui
qui y est suspendu . A mi-chemin, le
cours d'un ruisseau actif au printemps
se poursuit sur une cinquantaine de
mètres jusque dans une salle modeste
recelant une plage de jolis galets. De
retour à notre puits, les efforts con-
tinuent : varappe, reptation, échelle,
contorsions, soupirs, triomphe ! Per-
formance suprême : notre compagne
descend quelques mètres en trois quarts
de seconde (involontairement) .

Après deux heures et demie, un der-
nier tronçon vertical de 10 mètres per-
met d'accéder au fond. Malheureuse-
ment le piton installé autrefois à cet
effet a disparu. Une installation de for-
tune s'impose sous forme d'une corde
aux noeuds multiples et désordonnés.
Une section d'échelle y est accrochée
et nous y allons du dernier frisson ,
en l'occurence le passage le plus pé-
nible : une fissure de 40 centimètres de
largeur, où l'on ne ,se glisse que sans
sac, voire sans casque. La caverne se
termine d'une façon banale : le couloir
est fermé. Pourtant la paroi , presque
droite , monte assez haut , laisse entre-
voir 5 à 7 stalactites et pourrait se
poursuivre. Mais il faudrait un maté-
riel spécial.

Repos, illumination au magnésium,
photos familiales traditionnelles, puis
c'est la montée, plus rapide, mais plus
ennuyeuse pour les derniers qui doi-
vent récolter le matériel et amortir
les chutes de pierres occasionnées par
les premiers. Vers 20 heures, de re-
tour dans la sale das chauve-souris,
la faim se fait sentir, temporairement
assagie par des aliments concentrés :
lait condensé, fruits secs. Les chiroptè-
res sont loin, l'heure de leur vie noc-
turne est là. Tant pis pour notre pa-
nier à salade qui rentrera vide. 21 heu-
res : nous sortons de la nuit dans la
nuit. Quelle superbe vision .sur cette
vallée du Rhône et ses lumignons à
l'infini. Rapide retour aux voitures, ran-

gement du matériel, reprise d'une te
nue civilisée et rendez-vous pour un cas-
se-croûle que nos estomacs exigent.
Nous nous retrouvons au Stamm du
Spéléo-club de Sion, juste à temps pour
rassurer notre ami Paul Jaccoud qui.
10 minutes plus tard , s'apprêtait à
alerter les pompiers ! Seuls deux d'en-
tre nous de purs Valaisans connaissan '
à fond la région (qu'ils disent) sont er
retard : ils se sont en effet retrouvé
à Martigny, ayant peut-être oublié
sous l'effet de la griserie des profon-
deurs, que Sion est à l'opposé ! Ils eu-
rent le succès que l'on devine.

Et les Genevois que nous sommes
un peu fourbus et ègratignés, répé
tons à nos amis Valaisans : vive vou?
vive votre admirable canton. A uni
prochaine.

Paul et Alain Rouget

des Poteux (Saillon)

SILHOUETTES A L'ENTREE DU GOUFFRE — (On reconnaît le profil de Daniel*
Zuf f e rey ,  spéléologue de St-Léonard , qui n'a pas froid aux yeux).

eintures valaisannes à New York

iPïSI§»
LES HAUDERES. — Une des toiles de
M. Joeph Georges , peintre et restau-
rateur aux Hauderes , vient d'être ache-
tée par des amateurs d'art américains.
Cette toile représentant le village des
Hauderes .sera exposée dans une des
galeries de New York, lors d'une pro-
chaine exposition.

C'est un encouragement pour M.
Georges.

Une toile du peintre Paul-Emile Wyss

Installation d'un nouveau
câble téléphonique

SAINT-MARTIN — Le nombre des
abonnés au téléphone ne cessant d'aug-
menter, dans notre région, le service
des TT s'est vu dans la nécessité de
poser un nouveau câble qui desservira
les villages de St-Martin et Suen. Les
ouvriers sont occupés ces jours-ci à
'installation de la nouvelle ligne. Cette
imélioration est saluée avec satisfac-
on par la population de ces deux
illages.

Exposition MizeUe Putallaz
,ION — Mizette Putallaz exposera dès
amesdi 17 octobre à l'Atelier, au Grand-

Pont. Le vernissage est prévu samedi
à 17 h. L'exposition est ouverte tous les
jours , de 15 à 19 heures, y compris le
dimanche.

&»U&* !

domicilie à Arbaz , se trouve exposée a
New York depu :.s 1938. Cette toile
représente une parti e du village d'Ar-
baz , sous la neige , avec le Haut de
Cry comme fond . Cette œuvre avait
été achetée par le B.I.T. pour l'Expo-
siton de San Francisco , et elle a été
exposée ensuite à New York où elle
est toujours. Notre photo : une repro-
duction de la toile de M. Paul-Emile
Wvss.

Gérard Ducimetière
à la Galerie

du Carrefour des Arts
SION. — Dès samedi prochain , Gérard
Duc:.metière de Genève exposera à h
Galerie du Carrefour des Arts. Ce jeu-
ne peintre , élève de Sutter , présente-
ra des peintures et des dessus. L'expo-
sition sera ouverte jusqu 'au 6 no-
vembre. Le vernissage est prévu same-
di 17 octobre dès 17 heures.

Un agriculteur blesse
SAINT-MARTIN — On vient de

conduire à l'hôpital de Sion , un agri-
culteur de notre commune , M. Elie
Zermatten. habitant le hameau de La
Luette, qui au cours d'une chute s'esl
fracturé une cheville. Nous formulent
nos meilleurs vœux de rétablissemetf
au blessé.



Concurrent de l'ATS
Les années s'enchaînent. Elles ne

se ressemblent pas du tout. En les
comparant l'on doit constater de très
sérieux bouleversements. C'est une
véritable révolution , dans le mode de
vie, dans l' alimentation , dans l'ha-
billement , dans les loisirs. C'est une
évolution normale et heureuse en dé-
linitive.

La radio a lait son apparition. Avec
les années elle s'est implantée dans
toutes les lamilles. Aujourd 'hui, la
télévision marque le pas.

Avant l'apparition de la radio ou
de la télévision, les gens puisaient
des renseignements sur les condi-
tions atmosphéri ques dans les al-
manachs. L 'on ne disait pas « Mets
la radio » mais simplement « Apporte
l'almanach ».

Chez nous les plus introduits dans
les lamilles étaient celui du Messager
boiteux et l 'Almanach du Valais. Le
premier nommé avait la réputation
d'être plus précis et surtout plus
complet.

L'actualité n'était pas connue, par
contre une large place était réservée
aux prévisions météorolog iques. Pour
chaque mois, il était donné le temps
probable. Les termes neige, pluie ,^iroid , vent, tempête, chaud , orage,
revenaient souvent.

Ce qu'il y a d' étonnant , tout le
monde accordait à ces prévisions une
inlaillibilité presque totale. C 'était
une parole évangélique. Pour la les-
sive, pour le départ aux mayens,
pour ensemencer les champs, l 'alma-
nach était consulté.

Tout porte à croire que dans l'en-
semble ces prévisions ont été cons-
tatées plus ou moins exactes. Dans
le cas contraire , l'on aurait tout sim-
plement abandonné de consulter le
« Messager boiteux ».

Acluellemenl certaines personnes
âgées se penchent encore réguliè-
rement sur les données météorologi-
ques de l'almanach. Une brave dame,
au début de la semaine, cherchait du
personnel pour les vendanges. Elle
insistait en disant : « Je veux vendan-
ger les mardi el mercredi. Le jeudi
cela n'ira pas car l'almanach annonce
la pluie. »

Vraiment l' almanach est un sé-
rieux concurrent de l 'ATS. Losrque
ce billet paraîtra , il sera intéressant
de contrôler , de comparer si les pré-
visions se réalisent.

Parlais l'on va même très loin. Les
prévisions de l'almanach et de la ra-
dio sont mises en comparaison. La
priorité est encore accordée à l'al-
manach.

Cela compte.
En son temps, le Messager boiteux

ou l'Almanach du Valais , étaient des
documents de grande valeur. Aujour-
d 'hui ce n'est plus le cas. Tout a
changé. Mais pour une catégorie de
personnes, l'almanach, en ce qui con-
cerne les prévisions météorolog iques,
est un concurrent sérieux de l'ATS.

— gé —

Malencontreuse chute
lors de la leçon
de gymnastique

SION. — M. Jean-Pierre Niklaus, de
Sion, âgé de 17 ans, a fait une chute
lors de la leçon 'de gymnastique. Il
a été transporté à l'hôpital avec un
bra,s fracturé.

Mardi 20 octobre 1964
à 20 h. 30

RECITAL DE PIANO

ROBERT MAJEK
Premier prix du Conservatoire

international de Genève.
Prix des places : Fr. 4.— à 8.—
Réduction Fr. 2.—. Bon No 2
J. M. Act., entrée gratuite.

Location :
Bazar Revaz-Trochet , rue de
Lausanne, Sion. - Téléphone :
(027) 2 15 52.
Kotre prochain spectacle :

Dimanche ler novembre :

Orchestre symphonique
de Budapest

(Ce concert remplace celui du
28 octobre 1964, par l'Orches-
tre symphonique de Nurem-
berg).
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Début d'incendie dans un dépôt
CHATEAUNEUF. — Hier après midi
le feu s'est déclaré au dépôt atelier
de la firme Savioz-Marti à Château-
neuf. Ce dépôt-atelier a été construit
en tôles. Entre deux rangées de tôles
il avait été placé, pour mieux isoler,
l'atelier, du papier bitumé avec de
la fibre de jute. Le feu a pris précisé-
ment à ce produit.

Les ouvriers se trouvant sur place
ont essayé d'enrayer ce début de sinis-

Brillant début de l'abonnement théâtral
avec ti L'Aquarium », d'AIdo Nicolaï

et la Compagnie Jacques Fabbri
C'est avec un sentiment d'impa-

tience qu'une partie au moins du pu-
blic sédunois attendait ce premier
spectacle d'abonnement.

En effet , les organisateurs avaient
pu s'assurer à nouveau le concours
de la Compagnie Jacques Fabbri. Ce
nom seul suffisait à réjouir tous les
amateurs de théâtre, ceux surtout qui
avaient applaudi , l'an passé, « La
Grande Oreille ». Leure espoirs ne fu-
rent pas déçus.

« L'Aquarium », d'AIdo Nicolaï sem-
ble être une pièce à la mesure de la
Compagnie. Les réalités de la vie quo-
tidienne d'un passionné de la mer, vi-
vant dans une famille anxieuse de le
voir « stabilisé » avec une bonne petite
situation de fonctionnaire, un salaire
régulier, une femme, alors que lui ne
rêve que de pêche, de poissons et de
fuite vers le large, bien que tristes
et parfois irritantes, parviennent à
nous faire rire. Ce drame, profondé-
ment humain, devient comique. Bt
dans ces situations, Jacques Fabbri
donne toute sa mesure de fin psycho-
logue, de chef de troupe et d'acteur
puisque c'est lui qui tient le rôle prin-
cipal , celui de Célestin, de ce pauvre
Célestin victime souvent consciente de
sa famille, subissant son travail, sa
mère, sa sœur, son beau-frère, fina-
lement sa femme, qui ne voient que

tre. Mais étant donne la particularité
de la construction et les difficultés de
lutter oontr le feu , le poste de premier
secours de la ville a été alerté. Dès
l'arrivée des pompiers le sinistre a
été rapidement circonscrit. Les dégâts
sont malgré tout assez importants. Pour
l'instant les causes du sinistre ne sont
pas connues. — Notre photo : une
épaisse fumée sort du hangar.

PCIH*' yi!;c':iili'"!CTlccr.i die. ce' ec> ;:cr .iniiiiiiiê rn;!'. .fie -s r.<i!i.rtj;e!iMt;. ''Mr' remy :c[T. . !-.- t*--ei rç

. : .'
¦.'I'*"

i argent qu il rapporte, alors que lui
vit seulement pour et par son rêve.
Les absences, la résignation, la révolte
de Célestin sont rendues de façon ma-
gistrale, presque sans surcharge. Son
rôle certes est mis en valeur par cha-
que membres de la famille : tous tien-
nent leur place à la perfection tandis
que l'huissier (Charles Barras) incarne
sans l'ombre d'une fausse note...
l'huissier tel qu'on l'a toujours connu;
Tranquilli (Jacques Couturier) ne peut
être que le fonctionn aire ponctuel et
Mlle Mattea (Ariette Gilbert) repré-
sente avec la même aisance la secré-
taire d'administration et la jeune fille
seule sur-le-retour.

De cette perfection que certains
pourraient juger plate puisqu 'elle ne
présente que la vie de tous les jours
dans sa parfaite monotonie, naît notre
communion sans réserve avec les ac-
teurs.

Et c'est encore de cette vie quoti-
dienne (et de l'excellent texte d'AIdo
Nicolaï) que Jacques Fabbri et sa
troupe ont su tirer les détails qui sus-
citeraien t le rire : un geste de la
main , des coudes, un haussement d'é-
paules, un regard, une réplique, bien
placées et pourtant combien réels, et
la salle entière éclatait , déchargeant
dans le rire un trop-plein d'émotion,

CINEMA
Du mard i 13 au lundi 19 octobre

7 jours en mai
avec

Burt Lancaster - Kirk Douglas
Frédéric Mardi - Ava Gardner

7 jours d'intrigues, de chantage, de
terreur...

Parlé français - 16 ans révolus
Faveurs suspendues

de tension, voire de dégoût. Cette
« soupape de sûreté » nous force, tvne
fois encore, à rendre hommage au
réalisme de l'auteur et de ceux qui le
servent si bien.

Ils le servent aussi par le fond
sonore de cette vie des villes avec ses
bruits de rue, ses coups de freins , ses
démarrages, par la simplicité ingé-
nieuse du décor et par l'adaptation des
costumes et des coiffures même à cha-
que caractère.

Enfin et surtout, par l'unité d'une
troupe où chacun tient sa place car
chacun est véritable comédien, conduit
et soutenu par un maître de l'art :
Jacques Fabbri.

Notre attente fut donc, en tous
points, comblée. Seul nous reste main-
tenant le désir de voir figurer au pro-
gramme de la' saison prochaine... une
pièce donnée par cette même Compa-
gnie. Sur ce vœu bien égoïste, souhai-
tons à tous les membres un plein suc-
cès dans leurs créations et remercions
les organisateurs de nous avoir fourni
ce spectacle de qualité avec... huit
minutes de retard sur l'horaire prévu.
La promesse de ponctualité fut donc
partiellement tenue ! A quand la clo-
che qui délogerait les bavards s'att ar-
dant dans le hall à 20 h. 28?

Miska.

Jeudi 15 octobre 19M

CINEMA
Du mercredi 14 au dimanche 18 oct.

La guerre de Troie
avec Stewe Reeves

La plus légendaire de toutes les guerres
Parlé français - 16 ans révolus

Samedi et dimanche soir
Faveurs suspendues

Du mercredi 14 au dimanche 18 oct.

Fabrique d'officiers SS
avec Horst Frank

L'orgueilleuse tradition prussienne con-
tre le féroce nazisme !

Parlé français - 16 ans révolus

Jusqu'à mardi 20 - 16 ans rev
Une belle aventure signée

Christian Jaque
La tulipe noire

avec
Alain Delon et Verna Lisi

raBB B̂BSKg
Jusqu'à dimanche 18 - 18 ans rév.

Espionnage... Action...
Ballade pour un voyou

avec
Laurent Terzieff et Hildegarde Neff

Aujourd hui : relâche
Samedi et dimanche Le dernier train
de Changhaï

Ce soir : relâche
Samedi 17 et dimanche 18 à 20 h. 30

18 ans révolus
Mondo Cane

Le tour du monde des lieux interdits
Un document de choc !

Aujourd'hui ,: relâche
Dès vendredi 16 - 16 ans révolus
3 heures de spectacle incomparable
Les 55 jours de Pékin avec Charlton
Heston et AVA Gardner. Prix imposés :
Fr. 3.—, 3.50, 4.— et 4.50

Jeudi 15 octobre - 16 ans révolus
De l'action avec George Montgomery

Le rebelle de Palaouan
Dès vendredi 16 octobre - 18 ans révolus

Du suspense et du rire ! ! !
Les tontons flingueurs

Ce soir a 20 h. 30
Dimanche matinée à 17 heures
Le désordre et la nuit

Un drame qui se joue chaque soir
Paris

— 18 ans révolus —

ĝaaEEfflaaBEW
Samedi et dimanch e via Mala - 18 ans
Un film inoubliabl e... Une histoire poi-
gnante. En couleurs.

Apres « Sissi »
le nouveau grand succès

Christelle et l'empereur
Un spectacle inoubliable
en merveilleuses couleurs

16 ans révolus

Jeanne Moreau - Jean-Paul Belmondo
dans une production

de grande classe
Peau de banane

Claude Brasseur - Alain Cuny
Gert Froebe

16 ans révolns

Ce soir a 20 h. 30 - 16 ans rev.
Un film à grand spectacle

L'enlèvement des Sabines
Cinémascope - couleurs



i -imm^Wr . Jf T» e%MK <ct& «s» ef>i *SéïSS-»

Dans le cadre des loisirs des jeunes
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SION ir Samedi 17 octobre aura lieu , dans le cadre des « Loisirs des Jeunes », au
Foyer pour Tous , de 16 à 18 heures et de 20 à 22 heures , une soirée récréative ani-
mée par l' ensemble des « Sp i t f i res  », lauréat du concours des variétés à Arbaz et
programmé à l'Exposition Nationale avec les « Sunshines », les « Aiglons » el
diuers autres orchestres de Suisse romande.

Les « S p i t f i r e s  » joueront pour la plu s grande joie de TOUS les jeunes. On
espère que tout le monde saura en pro f i t e r .

Alors, à tous, rendez-vous samedi au F oyer pour Tous, et... qu 'on se le dise !
(apdy)

Notre photo : Les « S p i t f i r e s  ».

« Une journée de musique à Versailles »
SION — A L'Aula , le mercredi 21 octo-
bre 1964, à 20 h 30, le Professeur Nor-
bert Dufourcq, du Conservatoire natio-
nal supérieur de musique, à Paris , par-
lera de :
« Une journée de musique à Versailles »
(L'Ecurie - L'Opéra - La Chambre - La
Chapelle).

A la fois exécutant et historien répu-
té, Norbert Dufourcq occupe aujourd'hui
une place prépondérante parmi les
grands serviteurs de la musique. Pro-
fesseur d'histoire de la musique et de
musicologie au Conservatoire national
supérieur de musique à Paris depuis
1941, professeur à l'Ecole normale de
musique, conférencier des Jeunesses
musicales de France, ancien président
de la Société française de musicologie ,
Norbert Dufourcq est , en outre, le très
distingué titulaire des Grandes orgues
de Saint-Merry, à Paris.

Depuis 1928, il est secrétaire de la Di-
rection des Dictionnaires Larousse. On
ne compte plus ses ouvrages consacrés
à l'histoire de la musique, aux grands
compositeurs — Jean-*Sébastien Bach
en particulier —, aux instruments et
aux instrumentistes.

A côté de son activité , à la tête de
plusieurs revues spécialisées : « L'Or-

Ciné-Club de Sierre
SIERRE. — On ne saurait  nier l'impor-
tance sans cesse croissante du cinéma
dans la vie de.s hommes.

Mais d'autre par t on ne saurait non
plus nier la nécessité d'une culture
cinématographique.

Pour s'en convaincre il n'y a qu 'à
entendre les réflexions de certains jeu-
nes, dans les salles de Sierre.

Le ciné-club de Sierre (comme tous
les ciné-club) est conscient de l'effort
à réaliser. Il ne se fai t  cependant pas
d'illusion sur la réussite immédiate
de son activité. S'il peut , durant  la
prochaine saison , « apprendre à lire »
un film , à en faire un sujet de discus-
sion, de lien entre les hommes, il sera
satisfait de son travail .

Nous aurons le loisir do revenir
sur une activité vraiment nécessaire.

Disons encore pour aujourd 'hui  que
cinq œuvres de valeur au moins seront
projetées cette .saison à la Maison des
jeunes, à raison d' un film par mois.

Nouvelle école
TOURTEMAGNE. — Grâce à une ini-
t ia t ive dc l' adminis t ra t ion communale ,
Tourtemagne aura à par t i r  de 1965 sa
propre école secondaire régionale. Ainsi
les écoliers et ècolières des villages
d'Agarn, d'Unterems . d'Obcrcm.s . d'Er-
gisch ct de Tourtemagne ne devront
plus ss rendre à Gampel. Encore un
signe qui prouve le développement du
village.

Fleurs particulières
RAROGNE.  — Entre  Ra rogne et Loè-
che sur la rive droite du Rhône l'on
trouve une sorte de f leur  très particu-
lière. De couleur rouge, e '.'.e ressem-
ble étrangement au rhododendron.
Les semences furent  importées d' outre-
mer et cette f leur  se trouve unique-
ment dans notre pays. Par conséquent
il est défendu d'en cueillir.
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gue », « Orgue et liturgie », « Les gran-
des heures de l'orgue », Norbert Du-
fourcq dirige l'édition d'ouvrages en-
cyclopédiques, tel le « Larousse de la
musique » ou « La musique des origines
à nos jours » qui , paru en 1949, en est à
sa cinquième édition.

Aux Amis suisses de Versailles, Nor-
bert Dufourcq a bien voulu confier pour
leur revue, une sérié d'études sur « La
musique à Versailles » . C'est ce sujet
que l'éminent conférencier développera ,
au cours de sa conférence, en l'illus-
trant  d'extraits d'œuvres de Lully,
Marc-Antoine Charpentier, Michel-Ri-
chard Delalande, François Couperin et
Campra. Un admirable sujet , traité par
l' un des meilleurs spécialistes en même
temps qu 'un très grand conférencier.

Du travail pour la carrosserie
SION. — Hier en fin d'après midi, à
la place du Midi , lors d'une manœu-
vre de marche arrière, le véhicule
portant plaques VS 6354, a heurté une
Dauphine portant plaques VD, norma-
lement stationnée. Ce petit accrochage
a suffit pour échauffer les esprits et
faire monter le ton d'un octave. Finale-
ment tout est rentrée dans l'ordre.

Juristes vaudois à GrimenAz
GRIMENTZ. — Une vingtaine de ju-
ristes des tribunaux du Grand District
d'Aigle ont visité hier, le village de
Grimentz. Ils se sont rendus notam-
ment au barrage de Moiry. Us ont été
enchantés de cette journée pas.sée dans
le val d'Anniviers.

TRIBUNE LIBRE * TRIBUNE LIBRE * TRIBUNE

Valaisan, aide - toi d'abord!...
On nous écrit :
Monsieur le Rédacteur ,
Je me suis trouvé en excursion dans

votre beau canton , à Sion , avec des
amis , samedi ct dimanche derniers. Nous
avons voulu , en bons Conf édérés , con-
sommer des raisins et des Iruits du
Valais.

Le kiosque de la gare exposait 3
sortes de raisins étrangers , des oran-
ges , des bananes , des citrons et des
châtai gnes italiennes. 11 n'y avait pas
trace de produits  valaisans dans ce ma-
gasin .

Nous avons été prof ondément  scan-
dalisé d ' un pareil état de choses, et
nous sommes surtout peines de voir
que le Valais ne lait rien lui-même
pour liquider ses produits dans ses
hôtels ct magasins , alors que nous lisons
toujours  les articles de journaux qui
disent que les produits  ont de la peine
à se vendre.

Nous nous demandons aussi ce que
f a i t  l ' Of f i c e  de propagande en laveur
de vos produi ts  valaisans , pour mettre
une f o i s  à l ' ordre les Valaisans eux-
mêmes.

Au dessert nous avons mangé la cas-
sata cl les ananas au kirsch de vos
bons restaurateurs , mais aucun f r u i t  du
Valais.

Nous aimerions beaucoup que vous
mettiez dans votre journal ces remar-
ques, car elles sonl justes  ct nous ont
iait de la peine.

Des Zurichois , amis du Valais
X. d- !• r. — Nous publions cette let-

tre parce qu 'elle est certainement con-
forme à la réalité brutale découverte
par ces braves touristes zurichois. No-
tre j ournal s'est souvent fait l'écho de

L'avion des glaciers
à la portée de tous

L'Aero-Club suisse, section du Va-
lais , organise samedi 17 et dimanche
18 octobre , un week-end destiné à po-
pulariser davantage l'avion des gla-
ciers.

U est normal que les Valaisans qui
entendent parler toute l'année de vols
sur les Alpes, d' atterrissages en haute
montagne et d'extraordinaires sauve-
tages , puissent , à leur tour et en fin
de saison , voir de très près ce que
cela est.

L'Aéro-Club de Suisse, section du

Concert spirituel
SION — Dimanche 13 octobre , à 16 h.,
à l'église de Notre-Dame de Valère, aura
lieu un concert spirituel donné avec le
concours de Jean-Jacques Gramm. or-
ganiste et La Psallette de Genève, direc-
tion : Pierre Pernoud.

PROGRAMME
1. Trois pièces pour orgue, jouées sur

les jeux gothiques
a) Sur un chant ancien, C. Paumann

(1420-1473)
b) Pastores loquebantur, Joh. Dum.

Uffereri j  (XVe s.)
c) -Regina cœli , A. Brumel (1480-

1520)

2. a) Te lucis ante terminum, Th. Tal-
lis (1505-1535)

b) Que tous les humains frappent...,
Cl. le Jeune (1530-1564)

c) D'où vient cela , Seigneur..., Th.
Champion (1561) •

d) Laetentur cœli,.  W. Byrd (1543-
1623)

3. Canzona pour orgue, A. Gabriel!
(vers 1510-1586) •

4. a) Pater noster, Igor Strawinsky
(1882)

" b) Ave Maria , Igor Strawinsky (1882)
c) Salve Regina, . Francis Poulenc

(1899-1963)
d) Magnificat, Bernard Reichel

5. Toccala prima pour orgue, J. Speth
(1693) ¦itt jp . -. .
Préambule - Petite^ flûtes - Finale

6. a) Tenebrae factae suht, Fr. Martins
(1680)

b) Aita Trinita beata, Anonyme XVe
siècle (Italie)

c) Jesu dulcis memoria , J.L. da Vit-
toria (1510-1608)

d) Mon Dieu me paist , J.P. Swee-
linck (1562-1621)
fière et Sème parties)

7. Prélude et Ricercar en ré pour or-
gue, J. Krieger (1651-1735)

Le forgeron du village blesse
VEX — M. Rudaz, forgeron, était occu-
pé à « ferrer » un mulet. Il se blessa à
une main. Il a dû recevoir les soins d'un
médecin.

Aujourd'hui ce genre d'accident n'ar-
rive plus très fréquemment. Les forge-
rons, comme les mulets, se font très
rares.

faits de cet ordre. Us sont malheu-
reusement fréquents. L'OPAV incrimi-
né par ce message a déjà tenté de faire
quelque chose dans ce sens auprès des
Valaisans eux-mêmes. Peut-être de-
vrait-il enteprendre une ACTION
MASSIVE sur tous les hôtels, restau-
rants et commerces de primeurs de
notre canton, DES MAINTENANT jus-
qu 'à la saison d'hiver, par exemple. Il
est grand temps de faire jouer la soli-
darité cantonale.

NR

Mi-fique - mi-raisin
On nous écrit :
Il y  a quelque temps , j 'assistais dans

un village près de Marti gny à un en-
terrement. Quelle ne f u t  pas ma stu-
peur (le mot n'est pas trop tort) de
voir , si tôt le signe de croix tracé sur
le corps , au pied de l 'autel , les hommes
en grand nombre sortir de l'église pour
discuter dehors , Et dans ce pe tit village,
il n'y avait même pas l'excuse d'un
calé proche...

Je me suis demandé : « Que lont ces
hommes du respect du prochain ? » En
ef f e t , Dieu ne leur demande pas de sin-
ger une loi qu 'ils n 'ont pas , mais d'ho-
norer leur prochain. On accompagne un
ami, une connaissance jusqu 'au bout de
son dernier voyage, par respect pour
la personnalité du déf unt , par amitié
pour lui. Même si on ne f réquente  pas
l 'ég lise ,ayons ur| peu de pudeur , pen-
sons à la f amil le  en deuil et faisons (ai-
re de s 'npides considérations (on me
comprentia) qui trop souven t entrent en
ligne de compte-.

Valais , est heureux de convier notre
population à venir essayer les divers
appareils et éprouver le plaisir eni-
vrant de frôler les plus célèbres som-
mets du monde ou. si les conditions se
prêtent, de se poser au faîte d'un gla-
cier.

Des prix spécialement bas seront
pratiqués à cette occasion , ce qui est
également normal puisque- ce week-
end est destiné principalement aux
amateurs de sensations de notre can-
ton.

Les photographes et cameramen
peuvent y trouver eux aussi leur
compte en rapportant des panoramas
sinon impossible à faire.

Les solitaires choisiront de préfé-
rence les petits appareils, par exem-
ple le Piper super cub, tandis que les
familles prendron t possession des puis-
sants et confortables Porter à sept
places.

Les conditions atmosphériques joue-
ront un rôle capital. Quelques nuages
ne sont pas faits pour effrayer pilo-
tes et participants, surtout s'ils ne
cachent pas les sommets. Par contre,
s'il y a du brouillard partout ou de
la pluie, cet important « week-end de
l'avion des glaciers à la portée de
tous » sera automatiquement reporté
de huit jours. A. C. S. VALAIS

Madame Edouard BENDER-TARAMARCAZ, à Fully;
Monsieur et Madame Etienne BENDEIR-LARZAY et leur fille, à Fully;
Madame Vve Cyrille BRU CHEZ-BENDER et ses enfants, à Fully;
Monsieur et Madame Willy BENDER-JORDAN et leurs enfants, à Fully;
La famille de feu Jules BENDER-BENDER, à Fully;
La famille de feu Joseph BENDER-BENDER, à Fully;
Monsieur Germain ÇARRON-TARAMARCAZ et famille, à Fully et Sion;
La famille de feu César RODUIT-TARAMARCAZ, à Fully et Saillon;
La famille de feu Robert BENDER-TARAMARCAZ, à Fully et Granges;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part du

Monsieur et Madame Georges ENARD
Madame Suzanne ENARD-MAITRE, à Delémont ;
L'abbé Charly ENARD, directeur, à Sion ;
Monsieur et Madame Rolf VOELIN-ENARD et leurs enfants , à Bâle ;
Monsieur et Madame Jacques STADELMANN-ENARD et leurs enfants, à

Dedémont ;
Monsieur François ENARD, à Fribourg ;
Monsieur et Madame René CAILLAS-BOURQUARD et leurs enfants et petits-

enfanifcs , à Lyon ;
Monsieur et Madame Marcel BOURQUARD-GARDY et leurs enfants et petits-

enfants, à Lyon J
Monseigneur Paul BOURQUARD, rvd curé-doyen en retraite , à Delémont ;
ainsi que leis familles BOURQUARD, CEPPI et GARNIER, ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie reçus
à l'occasion de son grand deuil, la fa-
mille de

Madame veuve
Sophie PITTELOUD

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs et
leurs dons de messes, se sont associées
à* son chagrin.

Elle les prie de trouver ici l'expres-
sion de sa vive gratitude.

Un merci spécial au corps de la
^police cantonale, à la police municipale

de Sion, ainsi qu'à la société de chant
de Nendaz.

P 14733 S

Monsieur Edouard BENDER-TARAMARCAZ
leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, beau-frere, oncle, grand-oncle et
cousin , enlevé à leur tendre affection, le 13 octobre 1964, dans sa 66ème année, muni
des secours de la religion.

L'ensevelissement aura lieu à Fully, jeudi 15 octobre 1964, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

P. P. L.

Madame veuve
Jules ENARD

née Marie BOURQUARD
leur chère maman, grand-maman, arriere-grand-maman, sœur, belle-sœur,
belle-mère, tante et cousine, pieusement décédée à l'hôpital des Bourgeois à
Fribourg, dans sa 85e année, munie des Sacrements de l'Eglise.

PRIEZ POUR ELLE

Delémont, le 1S octobre 1964,

L'enterrement aura lieu à Delémont, jeudi 15 octobre 1964 ,à 9 h. 45.
Dyépart du domicile mortuaire (avenue de la Sorne 5) à 9 h. 30.

R.I.P.

Très touchée par les nombreuses mar-
ques de sympathie reçues lors de son
grand deuil , la famille de feu

Monsieur
ErnesJ DUROUX

remercie sincèrement toutes les person-
nes qui , par leur présence, leurs envois
de fleurs , messages, dons de messe et
visites, ont pris part à sa grande épreu-
ve.

P 14763 S

Madame veuve Hélène JUNGO-BUF-
FAT, à Lausanne;

Monsieur et Madame Henri BUFFAT-
SCHALK, leurs enfants et petits-en-
fants, à Vérossaz et Lausanne;

Madame et Monsieur Félix HORNUNG-
BUFFAT et leurs enfants, à Gryon et
Lausanne;

Madame et Monsieur Albert HUG-BUF-
FAT, leurs enfants et petits-enfants,
à Prilly, Grandvaux et Lausanne;

Monsieur et Madame Fernand BUF-
FAT-VOISARD et leurs enfants, à
Bulle;

Madame Denise BUFFAT, à Genève;
Madame et Monsieur André CORNUT-

BUFFAT et leurs enfants, à Lau-
sanne;

Madame et Monsieur Raymond BAS-
TIAN-BUFFAT, à Savigny;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame
Henri BUFFAT

née Marie VURLOD

leur chère maman, grand-maman, ar-
rière-grand-maman, parente et amie,
enlevée à leur tendre affection le 14 oc-
tobre 1964, dans sa 80ème année.

L'incinération aura lieu à Lausanne
vendredi 16 octobre,

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 h 15.

Honneurs à 15 h 45.
Domicile mortuaire : Ch. du Chasse-

ron, 2.
Ta grâce me s u f f i t .
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décès de

Delémont



OB! est le nouveau Prix Nobel de la paix 1964 ?
NEW YORK. — Le révérend Martin Luther King, junior, a qui vient d'être
attribué le prix Nobel de la paix pour 1964, est né à Atlanta (Géorgie) en 1929.
Son prénom de baptême est Michael. Son père, le révérend Michael Luther King
était pasteur de l'Eglise baptiste de cette ville et sa mère maîtresse d'école avant
son mariage. C'est son père, qui lui avait longuement parlé dans son enfance de
Martin Luther, le fondateur de l'Eglise réformée, qui un jour lui dit « Toi et moi
nous appellerons désormais Martin Luther King ».

Il fit des études normales au collège
Morhouse d'Atlanta où il subit l'in-
fluence du président du collège ,1e Dr
B. E. Mays et en vint à penser que
ia meilleure manière pour lui de servir

ETRANGE MORT D'UN VALAISAN
FRIBOURG -*- Dans la nuit de lundi à mardi, au centre du village de Vaulruz ,
un automobiliste dut f reiner pour éviter un piéton qui, pris de boisson, zi g-
zaguait sur la chaussée. Il sortit de sa voilure, reprit vertement le p iéton et
le giila. Celui-ci tomba à terre mais l'automobiliste repartit. Le piéton , Roger
Mettan. âgé de 32 ans, Valaisan, domestique agricole , domicilié à Vaulruz ,
est décédé des suites de ses blessures à l'hôpital de Riaz ayant eu notam-
ment une iraclure du crâne. Le juge d'instruction s 'ellorce d'élucider les
circonstances précises de cet accident et de cette mort. L 'automobiliste ,
s'est mercredi, annoncé à la police.

Une grève très meurtrière
DACCA — Trente-quatre person-

nes auraient été tuées et plus de deux
cents blessées au cours de sanglants
incidents qui se sont produits hier, à
Khulna dans le Pakistan oriental, en-
tre ouvriers des filatures de jut e ap-
partenant à des organisations syndi-
cales rivales. On signale deux cent
quatre-vingt-onze arrestations.

Ces troubles ont éclaté il y a trois
jours dans une filature appartenant
à la communauté ismaélienne. Des
troupes ont été dépêchées pour réta-
blir l'ordre.

Quelque quatre-vingt dix mille ou-
vriers de l'industrie du jute sont ac-
tuellement en grève. Ils réclament des

Le président Truman
n'est pas en trop mauvais état

KANSAS CITY — Le président Har-
ry Truman a passé une nuit « relati-
vement bonne », indiquait-on hier ma-
tin à l'hôpital de Kansas City.

M. Truman, indique le bulletin de
santé souffre « d'un peu de conegestion
pulmonaire au côté gauche, réaction
¦secondaire à l'hémorragie et à l'enflu-
re causée par la fracture de deux
côtes. Une telle congestion n'est pas
inhabituelle dans des blessures de ce

Les trois cosmonautes
« au rapport »

MOSCOU # Komarov, Foektistov et
Egorov, les trois cosmonautes du « Vos-
khod », seraient actuellement à Saratov
ville située sur la Volga. L'agence Tass
a, en effet, annoncé qu'ils ont été en-
tendus, mercredi, par la commission
gouvernementale chargée de recevoir
les rapports des comonautes, commis-
sion qui siège actuellement à Saratov.

On ignore, d'autre part, où se trou-
ve actuellement M. Khrouchtchev qui,
selon certaines rumeurs, aurait quitté
Sotchi pour aller à la rencontre des
trois cosmonautes. Le « triomphe » de
ces derniers se déroulerait, comme pré-
vu, samedi prochain sur la place Rouge
à Moscou.

LE MEURTRE DU CHAUFFEUR DE TAXI THURNHERR ELUCIDE

MAIS JUSTICE EST DÉJÀ FAITE
ZURICH — Le meurtre du chauffeur de
taxi, Walter Thurnherr , qui a lieu à
Rueschlikon, dans la nuit du 28 au 29
août , a été élucidé. L'auteur, le manœu-
vre Armin Froehlich, âgé de 23 ans,
est mort entre-temps d'une mort na-
turelle il y a un mois.

Walter Thurnherr avait été attaqué
sauvagement par un inconnu dont il
avait pu donner le signalement. U
mourut le 6 septembre des suites de ses
blessures. La police ouvrit une enquête ,
au cours de la quelle plus de 200 per-
sonnes qui correspondaient au signale-
ment furent entendues. Un gendarme se
rendit chez Armin Froehlich le 10 sep-
tembre, mais sa tante, chez laquelle il
logeait , déclara qu 'il était absent. Or, il
se tenait caché dans la chambre à cou-
cher. Lorsque le gendarme retourna sur
les lieux, Froehlich était déjà décédé
d'une hémorragie cérébrale.

La tante eut des remords et se confia
à une connaissance, qui alla trouver la
police le 12 octobre. Lorsque la police

¦ VARSOVre — De nouvelles fosses
communes et des charniers contenant
plusieurs centaines de corps, datant de
la dernière guerre, ont été découverts
près de Cracovie. Ces tombes contien-
draient les restes de Français et Ita-
liens.

l'humanité serait de devenir pasteur.
Il entra donc au séminaire théologique
intègre de Chester (Pennsylvanie) dont
il était un des six étudiants de cou-
leur sur cent. En 1951 il entra au col-

Quatre mineurs ensevelis
en Espagne

PALENCIA — Quatre mineurs ont
été ensevelis et dix autres blessés à
la suite d'un coup de grisou qui s'est
produit dans la mine « Sanfesa », près
de San Salvador de Cantamuga, au
nord de la province de Palencia.

Des équipes de sauvetages tentent
de parvenir1 à la galerie où se trou-
vent les quatre mineurs.

Un médecin suisse
à l'honneur

ZURICH ir Le professeur Fritz Luethy,
directeur de la Clinique neurolog ique
de l'université de Zurich, a été nommé
membre d'honneur, à titre étranger, de
la Société française de neurologie ei
membre correspondant de l'Association
allemand e des neuro-pathologistes et
des neuro-anatomistes et de la Société
neuro-psychiatrique de l'université de
Graz.

Cinq millions de crédits
nouveaux

votés à La Chaux-de-Fonds
LA CHAUDS-DE-FONDS — Le Con-

seil général de La Chaux-de-Fonds,
présidé par M. Maurice Favre, vient de
voter pour cinq millions de crédits
nouveaux, à savoir trois millions et
demi pour des installations nouvelles
et l'aménagement de l'hôpital en cons-
truction (lequel à l'heure actuelle coû-
tera environ trente-cinq millions), un
million pour un transformateur élec-
trique et une station de pompage d'eau
dans les gorges de l'Areuse, et quatre
cent mille francs pour la réfection du
théâtre.

Sur la situation financière de la
métropole de l'horlogerie, M. Adrien
Favre-Bulle, directeur des finances, a
apporté quelques lumières, à savoir
qu'à la fin de la construction de l'hô-
pital en 1966, il y aura dix millions
produits par le financement actuel et
en tout cas 24 à 25 millions d'emprunts.

procéda le lendemain à un interroga-
toire, elle établit que Frohelich était
l'auteur du meurtre. Sans doute, celui-
ci avait-il projeté son acte à l'avance.
U mit deux chemises le soir du meur-
tre, une blanche et une bleue, qu'il en-
leva et cacha dans un buisson, où elle
a été retrouvée. Il vola une bicyclette,
sur laquelle il se rendit à Zurich, où il
en vola une deuxième pour monter à
Oerlikon, d'où il prit le train pour ren-
trer chez lui à Ruemlang. Lorsque sa

Quand on enlevé un prêtre a ses ouailles...
et que l'on se heurte à des policiers à la mitraillette facile

PORTO ir C'est parce qu'on voulait la priver de son postèren t des piquets devant la résidence de leur curé
« prêt e ouvrier », comme t'appelaient ses ouailles , que la bien-aimé pour s'opposer à son dé part. Malade , le père
population de Lourosa, un petit village de trois cents Bastos s'était plié , tout au moins provisoirement, aux
habitants s'est livrée hier à d i fférente s  manifestations qui exi gences de ses ouailles.
ont fai t  trois morts dont un enfant , et quinze blessés. Entourés par une foule qui cherchait à s'opposer à sonLes gendarmes étaient venus chercher le père Damiao dé t j gendarmes, qui emmenaient avec eux le pèreBastos, un jeune prêtre de vmgt-six ans gui , depuis deux Ba$t tiré en v . d fo mitraillette pour disp?rserans, qu'il exerçait a Lourosa s était attire l af fect ion una- j manifestants. Ce sont des balles perdues qui ont atteintmme de la population en raison de son action sociale. En à j  disfam;e dg w un cordo£„ier dals sa maiMe f f e t , hier, un nouveau cure, désigne par l eveche de Porto , UJlg j g une femme un mfétait arrive dans le village, maigre l opposition des f idè-
les à la décision episcopale , pour prendre ses fonctions. Quinze blessés ont été transportés à l'hôpital de Porto.
Non contents de l' en empêcher, les habitants de Lourosa Les esprits restent en ébullition à Lourosa.

lège de Boston et suivit des cours de
philosophie à l'université de Harvard.
Il avait été auparavant ordonné prêtre
de l'Eglise de son père, en 1947, mais
n'eut pas de paroisse attitrée avant
1954. '

Dans sa paroisse, M fit campagne en
faveur de la reconnaissance des droits
légitimes des Noirs, créa un comité
d'action sociale et politique et recom-
manda à .ses paroissiens d'adhérer à
l'association national e pour l'avance-
ment des gens de couleur (NAACP).
Partisan de la non violence, disciple de
Gandhi et ayant pour seule arme le
boycottage, c'est en 1956 que le Dr King
organisa un boycottage des autobus
par des Noirs qui dura 381 jours. Il
prit cette décision après qu 'une Noire
eut été arrêtée à Montgomery pour
avoir violé l'ordonnance interdisant aux
Noirs de s'asseoir dans la partie des
autobus de la ville réservée aux Blancs.
24 arrestations furent opérées à la suite
de ce boycottage, dont celle de Luther
King qui fut condamné à une amen-
de de 500 dollars et à 140 jours de
prison avec sursis.

Recommandant toujours aux Noirs
de rester dans la légalité, le Dr King
n'en fut pas moins la victime de plu-
sieurs attentats dont deux à la bom-
be.

Dans un de ses récents articles, le
lauréat du prix Nobel de la paix écrit :
« Que Dieu fasse que nous poursui-
vions la lutte dans la dignité et la
discipline ».

DECLARATION DU PASTEUR
Le pasteur Martin Luther King a dé-

claré mercredi au cours d'une confé-
rence de pres.se à Atlanta (Géorgie)
qu'il remettrait la totalité de son prix
273 000 couronnes suédoises (soit envi-
ron 50 000 dollars), aux mouvements
pour les droits civiques.

L'ARGENTINE PARALYSEE
BUENOS-AIRES — L'Argentine doit af-
fronter, depuis mardi, une véritable va-
gue de grèves. Les médecins ont cessé
le travail. Les fonctionnaires des doua-
nes sont restés; i chez eux. Les postiers
ont travaillé «au ralenti » et la viande
a disparu des marchés de la capitale.

Médecins et . employés administratifs
des cliniques et hôpitaux gouvernemen-
taux ont décidé une grève de 48 heures
pour appuyer une demande d'augmen-
tation des traitements.

Les fonctionnaires des douanes ont

Conférence africaine
des télécommunications

Au point mort
La Conférence africaine des télécom-

munications s'est réunie à 15 h 00 (lo-
cales) sans les Occidentaux. Elle repren-
dra ses travaux aujourd'hui, mais on
constate dans les couloirs un certain
« flottement ». Le Secrétariat de la con-
férence s'Interroge maintenant pour sa-
voir s'il peut continuer à « patronner »
une conférence qui s'est à ce point « ré-
gionalisée », même si les délégations
socialistes sont restées à leurs bancs.

tante lui demanda si c'était lui l'assassin,
il répondit « oui, peut-être ». Il avoua
en outre son acte à son amie, une jeu-
ne fille âgée de 21 ans , lui disant tou-
tefois qu 'il avait tué un homme au
cours d'une bagarre.

Froehlich ne quittait plus son domici-
le depuis le 30 août. Il se plaignait fré-
quemment de maux de tête. Le 13 sep-
tembre, sa tante fit venir un médecin,
le lendemain il était mort.

« C'est un moment de ma vie extrê-
mement émouvant » a déclaré le pas-
teur qui tenait sa conférence de pres-
se à l'hôpital d'Atlanta où il est en-
tré mercredi matin pour subir un exa-
men médical.

« Il est réconfortant , a conclu le
nouveau prix Nobel de la paix , de sa-
voir que les nations du monde considè-
rent le mouvement des droits civiques
de ce pays comme une forme morale
assez importante pour mériter une tel-
le reconnaissance. »

(Voir également en première page.)

TRIOMPHE DU FESTIVAL DE LAUSANNE

Le Festival de Lausanne connaît un succès éclatant et mardi soir l 'opéra de Verdi
« La Iorc e du destin » a bénéf icié d' une exécution extraordinaire. Voici une scène
de cet opéra qui a triomphé au palais de Beaulieu.

poursuivi une grève qui , lundi , a eu pour
conséquence de bloquer mille passagers
du paquebot français « Provence » qui
devait , finalement , être autorisé à dé-
barquer sans accomplir de formalités
douanières.

Les postiers, maintenant- leur deman-
de d'augmentation des salaires, en sont
actuellement à leur troisième semaine
de travail « au ralenti » : quatorze mil-
lions de lettres sont en souffrance dans
les offices" postaux.

UN « ILYOUCHINE 18 » CUBAIN

S A I S I  A U  C A N A D A
MONTREAL -fr Un huissier a opéré
mercredi la saisie d'un avion à turbo-
réacteur « Ilyouchine 18 » à l'aéroport
de Montréal-Dorval.

L'exploit a été remis au nom de la
compagnie montréalaise « World Wide
Airways », créancière du gouvernement
cubain pour ia somme de 953 858 dol-
lars.

MM. Spaak et Moro pour l'Union européenne
ROME. — M. Paul-Henry Spaak, minis-
tre belge des affaires étrangères, en
visite officielle à Rome, a eu, mercredi,
un entretien avec M. Aldo Moro, pré-
sident du Conseil italien, et avec M.
Pietro Nenni, vice-président du Con-
seil.

Selon un communiqué publié mer-
credi soir, les gouvernements de Rome
et de Bruxelles sont décidés de tout
faire en vue de la réussite des pro-
chains entretiens européens. Les deux
pays sont persuadés que l'Europe devra

Nouvelle fusée
pour la lune?

WASHINGTON — Une fusée
géante, dont le premier étage dé-
veloppera une poussée de plusieurs
millions de livres, serait actuelle-
ment en construction en URSS
pour une éventuelle expédition vers
la lune.

Jusqu'à présent , l'URSS n'a uti-
lisé pour ses vols orbitaux que la
fusée « Vostok », environ un mil-
lion dc livres de poussée initiale ,
qui a été renforcée d'un étage sup-
plémentaire pour lui permettre de
placer sur orbite le « Voskhod » du
dernier « triplet » soviétique.

Pour leur part , les ménagères de Bue-
nos-Aires, qui ont dû préparer mardi un
repas sans viande , ont appris qu 'elles
pourraient peut-être bientôt être pri-
vées également de fruits et de légumes.
En effet , les bouchers, engagés dans une
grève pour protester contre les prix ma-
ximum de vente au détail , ont annonce
une rencontre avec les marchands de
légumes qui pourrait avoir pour consé-
quence la fermeture de tous les marchés
de la ville.

L avion venait de Cuba pour ramener
à La Havane des diplomates cubains
arrivés de Londres à Montréal.

Un représentant du ministère cana-
dien des affaires étrangères a vaine-
ment tenté de dissuader la firme c;cna-
dienne de faire opérer la saisie.

L'appareil sera remorqué dans un
hangar où il demeurera jusqu 'à ce que
les tribunaux aient statué.

s'unir sur des principes démocratiques
et être ouverte à tous les pays prêts
à accepter les principes d'une telle
union. Le communiqué souligne en ou-
tre l'importance que la Belgique et
l'Italie prêtent au « Kennedy-Round »
dans lequel les deux pays s'efforceront
de contribuer à un résultat positif .

De Gaulle a Sao Paulo
SAO PAULO — Troisième ville bré-

silienne à recevoir le ^é.̂ éraè De
Gaulle, Sao Paulo a pris hier la relève
de Rio de Janeiro et Brasilia pour les
manifestations d'enthousiasme popu-
laire.

Accueilli à l'aéroport de Congohas
par le gouverneur Adhemar dc Bar-
ros, le général , en complet croisé som-
bre, a provoqué aussitôt de vives ma-
nifestations de sympathie de la part
de la foule et en partie des membres
de la colonie française, dont certains
pleuraient d'émotion.

Le soleil faisait briller les chromes
de l'énorme Lincoln découverte dans
laquelle le général était debout aux
côtés du gouverneur. Tout au long des
15 kilomètres, la foule , de plus en
plus dense à mesure que le cortègi
se rapprochait du centre, inonda dt
confetti , comme le veut la traditiflg
brésilenne, l'hôte d'honneur du Brésil


